
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



le MAlR Dl et le VENDREDI.

Abonnme.... t pour taue
frais île pioste non corttnis)... £1 0 0

4 Iîgicx~ Les Lettres, Réclamations, Corres.
pondancee, etc., doivent être adressées

Rédacteur-en-Cher, franc de
Port,

POLITIQUES, COMMERCIATX ET LITTERAIRES.

VOL. 14. MONTREAL, VENDREDI 23 MAI 1851.

IE CANADIEN EMIGRANT
ou

lnas-Cnnrun, ?

Dire que nous venons clans uit écrit assez
long enttretenir le public dc la colonisation les
terres incultes, c'est ce sr:mlIe l'indisposer
tout d'abord contre noms, fatigué qu'il doit
être d tout ce qu'onii a dlit et écrit sur cettc

matière qui ptraît idilépisable, d'auitauit plus
(qie tout ec qI u'ou aI fait pouir eU e mvre I n'a

pas obtenu un succès justeieMt lI ésiré. Nus
dcemindoiis cependant à étro enitedultus.
Nous e puon' 0s tous lu dissimuler, la tâà-

che le nous ilous sotmImes imposée offre dIe
îrranides difficultés. Nous nuits atLLtidons

ième à rencontrer cans mine ouvre toute le
paiotisme, le mauLvaIs vouloi r de gens lott

noustic pouvons nous empêcher le froisser les
opinios. pour ie pias dire ILs intirts-. Par-

îeronls-lols des critiqes Ils ne lIourraienît
tout au lpls que s's l yer à nos dé-pens. Es-

pèroIs qIut'ilS ne nurirOnt las à la acuise que
nous dé.irens promouvoir.

Nous nous sentoîts d mit moins encouragés
dans notre ncii trric par les paroiLes de Soit

le gtouverieur-gnèral, ans s
réponisee juillet 84-S, au limémoire do l'é-

catholiql de i\ltrl, paroles (pli ont
ca tille s jtsetion gélérle danîs toutit L

.1as-Caada: Soi Excellence est l'avis

que la prospérité et la graid:uiir futures dt Ca-
nadla dépenudronît beaucoup lit parti qie Voit
tirera de-s terres m:ute ant vacmites et ii-
p)rodultctiîes, et SI Excellen(pe pese q e le
meilleur isage quiiion en i-e f ire est di
les couvrir dittie Iopuilattiut de colrins indus-
trieux, moirauix -t contenits."

Slmparons-nous ui sol, " a-t-il été dit ;
c'est le meilleur moven de conserver notre
ntatioinalité. tOui, d eparons-ous di sol.
transmettons à nis descendats cette rre ii
nous est chlière à bien des ti'.res, transine.ons-la

aimîéliorée, couvete de imonurets niovea l
t:nt iiltiatx que religieux, tuais surtout ar-
rosée de tos sueurs. Nos nî"eetux la béniroutit, ils
béniront notre mémoire, ils se sentiront com]]-
nie prssés, îpar recoiu saimue, par les ioem-
breux soivrnirs ric nous leur mtrons légués,
de conserver cette terre, la lanîgîte de leurs
aticétres, leurs institutios, leirs lois, leurs
usages, -uirs otuirs, leir caretère ; et notre

nationalité urii acnis ii soudille e10 vie <le
pls. Nu n. il ni serait pas Canadien, il ne

s'rait pas Ca-adienI-Fraçis, disou -nous, ce-
lii qui iitnitait pa CàCœuri tprompte coloni-
satitio des terres inciltîts dî .Has-Canada par

s compatrinotes. C'est là niotre désir à touits,
C'est ce qui noius a dicté, -o nande iltme la

domuarche Ie tos faisois aijouirli.
Coimite bi icoup d'itrîns, ious n'vtns pi

Voir nos comptiatrioteus aller cherclier à Pettun-
g-r paiti, lilert et vie, sacrilier lac juiisance
le ltiii des plus beaux, d-s plits nobles s-nti-
mits :it cœur hunîîmîcîin, celui qui nous lit

chérir lit patrie ; linus n'iavots pu voir notre j
ptiputlati décimée, ch a ne énnie, iair Péi-

gidoaticili, sais ios dire il est du devoir (le
quelbiut'u de travailler à arrter lIc fle. de l'è.
iîiigratioi, de montrer les avaltagos qu'ily a
Pour tos comlutriotes à demeurer sur le sol
de letrs antetres, i d iiuer les rIesOutres

q'ell'rntcertaines prlitii s di pays au itou -
Veau colon, d'idiquier aussi les oblîstacles qliqi

einpèclieraîîieit cde se procirr tie terre t-f
cilemilent et de prospérer sur celle de son choix

Notus nit voulous pas lire que ceux :à qui il
appaîtîrt-ient iltis particulièrement de s'cccur

de ces obtjet ienit mi-anqIu éaà ieuà r cde voir.

Non, on a frit des démarches, pris des rensci-
giernents, proposé des plans de colonisation

ci te Pon a mis oit csayé de net.re à ex.écu-
tion. Ma is ces essais, les efforts que l'on a
faits, ont-ils obtenu tout le succès (ju'on tvaiit
droit d'en atteidre ' Nous ne le croyons pas.
Est-il possible encore, à Pheure qu'il est, de
Etire quelquei chose pour favoriser li colonisa-

tion des terres inctiles ? C'est ce que nous
ponsoiis, ce dont nous voulons convaincre les
véritales aiis dit pays.

Parmi ceux qui ont été a ppelès jnsrJ cià ce
jour s'ccuiiper de la colmiisation, les uns,trop

occupés clos grandes questions politiques, 'ont
pi1 prendr-t comiaissan tlce par cîx-mmes dil
vèritable état:les choses ; :u tres, trop éloi-

gntis des diverses parties du pays qui réela-
iaient le pins proipteitet dIe nonbYeIx Co-

ions; n'ontt pl arvenir à connatre iille d-
tails qu'il eût été nécessaire dIe savoir pot
suggérer de bons plhtis de colonisation et les
meilleurs moyens de lever les ohdtacles qui
s'y opposaient. Qîîelques-îînis, grands proprié-
tairesavaient a iénage -letu1trs propres intérêts,
et pont fait ait grand préjudice les colons et
par contre-cop di pays lout ientier; iplusieurs,
amisdesgramispropiétaireset prjugésenuri
faveur, ont d û se séunir à cux pour mettre des
ent.raves à la Colonisation. Lre itombre de ceux
compris dans ces dernières cliss-s est considé-
ruible, et leutr influence est si gritmue, pi'il et
à cra indre qu'elle nit contribué e beaiio-p
a Pinlsfilfisanlice des moyens dACîe colutiisilion

qu'on a employês jusqruà présent,. Aussi est-
ce à Poptinionî publique qle lnous ci appelons,
sûrs quîî'elle fora prompte justuice à ces intérts
particuiliers un fveur de lintérûl général du
pays, et sûrs que, lori que le public se sera f'or-
tmé une idnion juste des moyens qu'il reste à

employer pour activer la colonisation, et rdes
obstueles à lev-r, il sera beaucoup lIus Reile
à nos législateurs d'employer las Moyeus les
plus edicaces et de fiure dislartitre ces obsta-
cles.

Dirons-nous maintenantc qule nous sommes
pluw compétents que bien d'antres à faire con-

naîre quels sont vcritalemeut ces moyens,
ces obstacles ? Nus pouivolis certain t
produire qielques titres eii notre iveur. Ai

nr e de douze, dissminis sur îie partie
du pays qui, plus que toute auîtr Mérite Pt-

tentin de ns compatriotes, ayait passé, cle-
cun de nous, uit temps plus omitmoins long dans
les Iownuipiis de lest, ccnnpaissani la osition
des cultivateurs par les rappo>rts jouirn1aliers
(Iue nousavos lîavec eux, nous avolns cli tl'à
nous était dévolue hlu tLlle de fdire conilaitre
la partie dui pys que nous habites,les avan-
tages nombreux qul'il offre aux colons. Nous
avons cru n'il était de tntre devoir d'enlga-
ger ceux de nos frères disposès à quiter letur
sîl tial, ne pas hcssor la patri, suis avoir
visiò les townsti ps le l'est. et s'étre coltvauit-

es qu'ilsu troveront ailleurs de plus grands
avantages. Nous muis somns persudéis un-
fin quo nous devions exposer franchement les
obstacles qui s'opposent ai lprompt. tablisse-
tient îles cer-res inîculltes dans les iownships et

propser en même temps les moyens à predre
pour y réitdier, ait grand tvatitage des Co-
lotis et du pays cin général. Intiile de dire
qute nous avons rectilli touis les (lais et oLnîî-
lées, qu'il nous a é.é possible, à Pappui des
suggestions tqlue ioisavoi à oitrr,et qie notre
position doit nous exemptr mûme du soui-
çon d'avoir qîuebi'int rût particulier :laîs la
demtarclie que nois fiisont-.

Nous tiendrons à ie citer Ille îles rils dont
nois sommes :rtains. Nos sgiigestiotis potir-

rotit .manquer d'apropos,étre en partie inutitus
ou impraticables o; nus hiissous au P àubli à
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(Suite.)

Dlpà il lvit ldélinssé la porttc et suiivaitui
ulg corridorm, a outlit diuti l était utt esctlier
ie srrvice, lorsue duis la p'cipitut <e s
fit il se letn contre le grollier en chel
d tribuil rvutltioinir-e qui revenait.

bOuts, c'est loi, Citoyen, lhi .lit-il ; oi vis-
ti doua si itc ?

i..je.. titlle part.. citoyen... Je... prends
lu r.. coi unir.. tii aois..

Ti afltu ire est. faite.
A l h aflicire.
Oui, le Citoyen Fouulitlicr 'i et.é canio tté le

Oi tINriil ; dèIs à présenit tu fais partie de
i'utm iniisttanitin.

h bil ! à delinti , itoyen grefluier.
Coutuuulmeit, mi dîemnuin iitetrromtpit e huldi-ci eut

le ret îtupar le bras, car il s'en allit à toute
luh j. -

<li idemuainu, j'ai très fatimt, je vais ineutr.

Dii tout, le citoyenm'a. oi r m'a dit de te
faire venir, sai s doute pour te voir.

Eh bien ! tu lui diras que j'étaib parti.
Eýst-ce qu'on pourrait dire cela Iu eituoyen

-oiquir ? A h !1bien -e serait lui joli .
Impssib, citoyen, imiipossiblC!

Il n'y a pas d'impossible quad le citoyen
accusateuur ordoninlc. Ci te tomberait sur le
les. Ill y eut en prononçant ces mots un tel
changement subit sur la physionomieI l'oîrdi -
utnire si béuigue du grellier, cle le iotuvel
employé lue répondit rien. D'ailleurs ce re-
tardn e serat peut-6 u cIe ququoiies ui

mutcs et la résistance é t:liti plus rque dagerei-
Se.

Le gros lue avait repris son graciox
sourire, qu'avaitf auit disparaitre iii instant la

peur ie perdre lut moitié du traitement Coln-
quis avec unii subtilité si rpubhcaine.

Loi'nl îiîy avait le visugoy pià ie ; tout sou
corps frissonnait d'impatience, ses dents Cla-
quaient :

.Ic te suis, citoyeni, dit-il avec abattCImenit.
je te sts.

Le greflier retoun alors sur ses pas, et se

dirigea vers le cabinlet(i u citoyeti -'Focuqulier-
TainvUile.

)Il ! que le temps qui s'ecoulait ainsi était
pesant et ittrminable pour celui qui le sui-
V'olit puar derière; car ebuen iMinute pOrtait

eut elle li vie cu la mort. Un instanit, sais

que le greflier cut. liii s'et apercev'oir, il s'é-
tait arrté, se demandant s'il ie valait pas
mîieuîx, oiti i.d'un préil si iiiiient, braver

la col même de l'accusateur publie :

Oit mtt forait atrrter séance tnante, pen- mur, car il st seitait chanceler de douleur.
sa-t-il firt judicieuseiment tout espoir de sa- i bien ! dit Fouqier à une des pernnesi
luit serait Perdu. Alis ilse rsigua et espcraciquitutntident; voycns N o 23 ? s

en Dieu. A uout du c irls traversé- Au 1er. éut, citoyen, je ietu ai demaidé
reut une Salle splieusei dun< lnlaquelle il y ut leurs nious et je les ai arrètés.

vait. heacoup de mouvement et de brmit, et Bi.eu.
entrèrent dans tne ittre pie où des hîis<iers Atu 2w. ils étuien tcing.
uli tribunal se teuaient en compagnie d'une A hi bonne hure !
duizminie de mhunicipatux. mlyé tressil- Je les ai arrtés tous les cinq, ils dunaient;
lit o re-piraint et-o a tphr du pruison, ils ouit ceande pourquoi; je leur ai dit qu'ils
dont Prdeur mortelle suintat, tpour aisi dire, devaient le savir.
à travers les munulles et v-niît gler le 'rè..hien, int-ilit Fouiquier visiblement
eiir. Cette pièce pr'cédait le cabinuet. Le satisfitit.
grefier on clchef' frappa disrtemenàt à la pou-- Au 3e il 'y avait qu'un vieillard ; ima oi;
te liti eahinot. j'ét is ni-u train. je 'ii iar ! tout cIemuè:tne.

E- tue. rêpondi une voix rude. 'lu a lbleun uit. Le N 29 ?
Le grmrfit signe t teloro de le sui- Un autre homme s'aain-iça, à sa ti.iteutse mi-

vire et il entra. nu ie étaitl theile de deviner que su moi
.11 y avaittplusieurs persoies titis le cabi- n'a-tit uas été brIbe.é

net qui t.tendaient les ordrs d'arreslat ions le n'i tr'oîu que trois personnes, lit il.
très-pressées. Oui couençaitd éjà - turruter Du toute la aluisQn ?
par punilles. Fouier révnit à au river eut Oui, ciioyemi.
arrêter par quartier, ce qui devait notable- Imbécile !.. taladroit !.. reconimence encore

ment simplier le travail. une IRis et tutflrs la qHuutime. Puis trut
Citoyend Fcuquio-Tainville. iit le greflier eu jetant daus tu grand cariton les notes qu'il

d'tlue voix pateline qui indtiuait fort cclaire- venait de prndre, il dit enute ses dens :
ment lihiérarchiet) s uaternelle des rtigs, Demin, jo Ibrai continuer les Ncs. pairs.
voici le itouvi-el ciply dont je t'ai parlé. Cette rue m'a été sigualée. Ca éplrera le

Qu'il nuende. quurtie et ce se-a c''înb on exemplc.
Ce mot vint comme une lame acéé frtap- Quelques instants plus tard Foiuqtuier avait

pr le cœîur du malheureux. Ses teipes tou- expédié tout soit .monde. Il se retoutrna alcrs
tes glacées qu'elles é tuient ruisscient de vers l'e mplyé : 1
sueurs. A ttl-e -!....moi lDieu !....tteu- Ce travail est Eit avec soin et itelligence.
dre ! ... tiland chaquie minute écoulée était Je tttUache dès atujourd'hui à mon service par-

eUt-tUo mortelle. 11 s'apiya contre .e ticulior.

Merci, citoyen, esseya ie dire le protégé
du greflie-. ui avait les yeux fixés sur la pn-.

dMl.
Prends les trois cacirtons qui sont dans ce ca-

sicrme'ts-toisur cette table et débrouille-uoi
ça rondement. J'aim cl qu'on soit très-piroimpt.
L, saug cessa de circuler dans les veines du.
pauvre malheureux, et ses lèvres bljéu-tirent
comme si in mort Peut touché du doigt. Il
resta iimmoiîcibile à la mme iplace.

Eh bieu-! hne mîî'as-tu pas entendu ? s'écria
Fouquluier, les cartons M. N. O.

Ils sont perdus iuritîra Iuu'employé en lui-
même.

Son regard n cquittait pas l'aigitille le la
pîenu-tle qui itr-t. suAr lis aîles du temps.

Mais la pensée, iiau is le eur, quelqu'aceablès
qils soient par n malheur imprévu, ot sou.

vent des s1 onttanéités étranges. des élans qui
les relèvent et les dbris d'espérance qii sur.-
nagent. Il sé çtiçtatr les trois cartons qut'il
vida avec une viaccité fébril, et se mit àles
complser. Depuis une heure il ttri ailluit
avecette ilévre cruelle d'une mortelle uitpa-
tsnee, et chaque seconde qui s'écoulait re-
Stombait enilu tortures sur soitn cur.
iépê<he-toi, lui lit Fouulnier, car il ftaut

que tu me co:ics ensuit Ces dutx minutes et
quec tu vietnnes avec moi.

Certainement... citoyeni...iurmutira-t i ti avec.
angosse ; mais silo citoyet 'otulait tie per-

mett re e m'labsentcr qtelqteis intes, j..
T'absenter I..estCu que je i'bsente, moîi ?
Cest que je ne savuis pas que...
Qui'est-ce que tu ie avais pas ! répéta Pac-

No. 63.

ci juger et nous implorons son icndulgence entownshipsTantôt tivallonidott la ferti- capitaux. Il est boi d'observer ici ru'il n'y a
faveur de notre motif et de notre bonne vo.lité ecîttaseiavec 'asîee le point dans les townships dcprèvilégesseignîc-
loi-tté. la sombreto forêt que vous venez cIe traver. r. ricutx i aussi se trouve-t-ilmii grand tîrîtbrue

Nous le réputons, nous nu parlerons que tatitêtvos yeux décoivreu utie coliCuiîeîlit;s ettc factorerics de totte estice cats
les towilships de 'Est, particulièrement delinuoirtile, et c'uîîe ptie si dome qte la partie haitée de lis towtships. Il sont

ceux compris dans les districts de Saint- vols latgravissez sans prestrIe VOUS eut aler- Clate destités à devenir tiltpays rmatuufrctctri-
François, des Trois-ivières et de Qutébec. cevoir. Wee %aus suivre le cours ce la ni- er et leurs nombreux pouvoirs d'eau leur se-
Ce ue nus en dirons polurra peuit-tre s'appli- vière St.FritçE mcertaits endroits, il rou e source de richessE.
quIer quelquefois à la colonisation des autres y a à peine l largeur c ertti : d'uc côté Il a été écrit avant cejour sur la colonisation
parties du pays. vous aperevez at-dess de vous je Saint- dis townships de lEstde bien belles phrses,

François à laulprofondceuir de quielqîes ctutsau-atxqjuelles nouîls nî'a varis pas ci-i îu aî o cus

TOWIiit'S TICa L'i:SýT. tics de ticds, sans us'jil vous soitliossible de miisîeuserde faite êclojîquàuicertîi poilit.
tots éleigu-de ceprécipice, ar irétCs.queti rou i ots santons quec cela tie ulTh I ,qtmiil

Leur était actucl t leur avenir .êtes larute autre côtequi s'élève à l'îppo-itc fut entrer dans des détails, att rique îième
Ce qu'oun applle proprcment townslips de atressuis de vou sertir de ce défilé, dott d'ennuy-r le lecteur. Nocs lui den ons

l'Es-t, est cette grando étendue de terres habi- le dang ne laisse pas diavoir ses chamespardon d'avance dans la rmitie qu'i ne nons
tables et flrtiles cciiilse entre les riviérs vus découvre tantôtut- largissetneutcie trouve iiiuît
Cltamttly et Chuièrie d'tune pau-tles d-ot - la bii ère, cauusé partiie uiAtnte de -enduire , Il existe cliexuitgrandl tiibi-e de cîitivatelirs

nos (lii âuituc dut Vc rmtouît, cu il Nwc,-liaîin I- town est u? n aisnelte sel itte auu erti-tipréjugé contrelaertilé de cortaities tnns
sîite et les 5les udistricts de atît- pAttvillage sdontairn ireet et lgan- ats les iowsleis, et c'est pécisément contre

réaule IuitI(ress'rais-liiè aet ces rit dérider les ourcils du penseur le cellesuioetl usdvatgcsatno-
'im it ide<le luiu(le QutèbecIeauttre.pIMusts éi tiS out estrtnecascade,-ctiocnlent. Nous vouinoenscer des terres

Ce vnestertoi itîeprésenîte la erslcii u non moinferie, t noulin, antu desquels se hasdes, ccqvertes e bois-frais.
h-oiutr-se ce devenirtàlu îne qutpeut éloi-trou vut grus suelues prmaueous elganyes Les tor-siipsdolEst sittnigracIan-

gliée, lu partilm u-li la hlîîpollutileuisetpetropres, uxquelles sejoinr oparfoistane tic ntagneux, ce hiie contribuepls peu à
et la lpluis ionss:mnte dutt-ailatntm-it- jole petite élie. lr domne: cet aspect presqté que nous
urstou'neteMlctlitp-tusioux icelti dcousVlse trucvezmn asse grand nobre ie vil- avas <ittIus Iaut. Dans unapays comme

lbordscli i-cuti tn i'iticrtsc é tetn- lage ranis àla Pantie hbitée cles t ewnhits ci- il, il se trouve des teîes de toîlte esèce
dute dui sol excîllent et brile'qu'ilefe quitlotis s recmmansde t par qel e gitne des trresbasses toujoursIifficiles à iéficier
et par faluoudaueru ses cotusd'eau, mitais et-t-paticuici'de bearît ]ic'ost l'usisoieqridt à épripui,, des tnesrêes,tcoutqesdo
et-e et, surtout parce que cetteparttierienotr-eilait auage; là ce sont les btissd'unbois-fi-atpuesnares à deieqruetiquiseepdepian-
beaupaystonche a utt-ils de nîos iriustriîu s goût variéd et itiue capricieucx. Ailleurs, dent ent pliacégos artificiels. Cet èotc
visietlitreufeu-ter1l(-sgrndces routes et luanpositior npaie d'uemontagne, attrés seuilSUpotindiquer les grûics a-anta-es

Sles Iincixu iiillede ctnticatii-tsemtre lac. Chuaqre ttsun tli seu établi des terres hattes surlA bassesSun-lsternes
la b l etuxI liijrle cdnsre a le flont- ceipe soitvilla. Il y ei a où il s'en trouve les arbres sen ig les Uns des on-

bd àIe uu, sur he t-raçoide I-Ideuax. Il y a Sherbrooke et leio-ille dlansirex de I oet bol dbertse ciltier aat
otunie-à Ptitlaurld,.stîr IAtl iruo, et bie t le townisl hipPASCo ticlitrec et a ile qt dauenles sles enshipst été arrc ées. Ces

Uutosicîroi le îcboti re à Qiubc. ricts celui cie Shtipte4 , Puimoud ville danus ternes soit ttout égotuttées, de sente quec cls la
Les six rnudscitès que IorentleAtomw-celcIe Granthaun, et litgrand no re d'art-pinri ; aussise qouv'elles unt été doices,

shtips le l'flStaîtstoad (Iô lires cdaîns divers iovitp. La ville de Sher- velus pouvez e retirier ude réulte, ordunaie-
lIili.kuît, Drutun oud et ticctin- brooke it'estqui't village plus contérbleut-tmeat la eile h uaire dqel os tsrouiisetIt. Cette

ontuivant le Calcul<de e 4, 8% que lesnaties et qui nie le cède àoune- utterne se blestindrenlaisir à récomtensercie
4100 nos de terreet la pomulaticdu<eces catît-becauté. Ius o tr des ottières<les Suite soit prpn rex pu<re la sdraule qu'il
t U p és teta bleappîroximautifLe la hiolut- îEtzts-Vii, lu uale pays 1tésetîte lappareîee luiiRaaccordée surn ls OLAttrS. DIliuen'uest pasç

tiuîîcliiCaada. pourat'inée184S, n'ctteintede étéauîssi est-uc la première p-artie aints udesterres liaes questte peut cultiver
qute leehmuiueIe<tlfîmtes. ru ttaitIre établiesaus que les souces enjur url été airuchéson.
r'utiemanière approx imativ-e la eulti-t Ce gaulerricrest bienaarrosétar legrande prtietonhp ce quitae lieno bre pihris

rîtie peuîtveut contt-iir esA u s le e EstSa ini:nçaouccirdcuîx soutosincipales, Ie srès-grdaids frais, a.uut'ne cetizaine dan-
sutppons qrue les rdeuxirs seuletutrIes a\r< le lac saiit-Fraaçissiué entre le -nées sdnhltos fut c<le désetpses consiéua-

ncrms dolumter, c'est-à-dire. 3,l55,600, moietut couvié de Mi-ganiticeattle cunité Shcrbmrrlo, lls pour égouitter ces terres, avanit de les ei-
ocetupése laissonis de roté latire ît-s ait Ceisi- et le lac iMempiltlréîiiagog sur lgdfnitèm ui lttseuileiuco. Les Souches cie bois-fraties pour-

érnou , si lcntveuit. Couummti-eutenferanttutdes eiot ;tparles iièreSscoeBoénn au rissent dbanucop plus détai et laissent pou
tenr-es i Ilirr t llouioncitrt-eosàchueî rChauéueet uieus autresmmis» dire la terreu Nus ix d sept ans

Itle Colont. iois aluronîs le euif cldu- 32, 576 consirlérau s La rivière prog, dodt les ari-ès que l'arbre n a été Séparé. 'elnenut
pmo1ini r m-s <le bir's-eîl En I S4- le non:î -eaux met utenactivité I îuisiet ns uta muit-te- i e- tetps vous avez utnuctrt-c quei-omis pout-

bru <les luaritaircsriebienîs-fonds impîosaubles rtsle oarvè , de aIune, le fer, de vaIiernet, v eabiuer sans ce grandes diffiecultés. Les
rais le aind-Caua étlt dmiuoe65 et toseatx tunaerse la villete Shetbirouk;ceundres de bois-ites se couvertis2ert cci

celuti tdrsuactes occipés, dleSM,13191Jt i, fia t quiand les OitCuti tuscIe fer y sernut Iarva- sel, qui stuffsinut très-seiiveîit pouir payer le
sieut ilm s133gres s dciutrts dla I onu- utts, les pouvirs d'eau du olage, q li se- éfrichemeute la terre. Ce seait perdra

cr ut Si-Caaila étanitalors de -roS-55èours rît près-osridérab les, ajocten ueauco i sa temps eurelnertr les cetdres de bis
cuvaoste otriture, sauents cu ptve c.iuî: ro l: à ortanliced cette ville. La rivière Dé-n ors ci sels, vû la quattitéèqu'il entfaut pour

(Iule li popjulationu los ioivuchijd 's tautc i an rpolît tre fiacileuliittrendcute tua vha- nuîtuie îîaîtié <e d l e L.Oui cuiçat qu'il.
r ie diôt le .deluei r uti ou p -27 o , aut grouées qcanux,peu is n estbeaucomni iseiiex de faire

gu er't--ic latp uu r-iee la lu ppiliudei prlesetes rails le tjow'isi piaroinveness d'entretenir des emius sur les terres liaiteg
totale p doriilsiau nturîietu aSC1. Nais irions jjouli ite iui rcîîeuur unestace de 5inies.1qutasurUs terresadifficiles à égoutier. Il est
lAinen ear îlen urIon t tle douff e cIe d ,628- Ic ce put, le un aern obri arrose les reconuicle-plus (111e le foanîge qui crot sur

SUD or s uait-r les te pres im menroui's i-st ug'es ds aepartiees hterresu éretesdstsd'ttoewneishipuesualité
éidet uist exlgté,ta ar ce qu'il rynfahtils qitous set r . Curemndentpiulue gan queceuicls tort-sassereet Cst, pett-être,

eS tovis ipsîle d'Est, couredansde Ias nut- piihe r dt peudisiusejusqu'à la ilecIe à caeutpariotîih fltt attribuer la supé-
CtucderItod-séutiles ues tterie qude notrSledpaid.ntcetre cls townsipssce Ps I 'unieiESaitux des townships deb'Stsu-

a iate iarduct ies.nitais diiéua noinu tiu lorio et mIe cettecmprinuit Aia reu es atres C'est uitf ait iutux de
o sn eldoieàlaCultumue ntde e l upom!i unin a eSp(ie n0illesest auprèsixàsejitnui i-raiiseîttparvenut; à lur
îrIm v nit' run aituir que ticu tiotu d'iuta cr t'elleiî'e tcuitsauux detul'a - g prosseugr ans les sai getlies, i tis àtrre

bont e le be ciitIiutune etutciautnercecette blle vallée dans les towrships, erofitet ecore done
L tclii payvs iue tiotdécrn-ails eé,iinutroséejle-tr écaucoireet le S tFani- traièe qtuit-lit st d'avte s aut uat-

génm vanu ,rié et liiastulit i i Ilèèt. ilmi'st çcis, et cI stintede tLventi rtnue (lesscections les tril-tier Ceui aàl'xcellerio qualdité <esfu ir-
u e quiiASit li'tl tvtyage diiport Suit-l utsrcersmtvnipslel'Eivau gesoetlos pâtragesl N ou s ons Iassr-

ruois à l-IIuitu, sanus tavorn t'é 11seitu vocdans cettuaste étend ute depayste s, oiciqutelq ues bits à I'ac.i de Iitté
les bus elicues ii si<ssuittt s'ilau-a titi oîlieîleri-i-iéneLpsttoninipsdeto stosepque nous dsEutsso ngds.

pairucouti-utces iuuo luts lcsaiison. - ptiitesui tdsI-toutvoirmscd'eauttrèsaai-- Ily n cvirn d ix-hutit ans, uun pfayille e-
A it u oioteuttii-ançantduttus les t gcu uieeinpetit exruitean ssdce gudsitåad ieutte desait utpter s h s urtes le
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township de.Kingsev. El le se c -mposait dîtu
père, de la nère et de netufeonflnt& en bas âge.
Assurément ce p-ère de fa miiillp ,avait besoin
d'être arnme de courage putisnqui'il n'avait, pour
toute richesse,que des provisions pour trois se-
nainesetdim ménage en proportion. Au bout
de trois semain s, ce hardi défricherur avait
une qnantité suffisante (le sels pour se procurer
un nouvel approvis;ionneient. Il put ense-
mencersa terre ce nime printelps ;sa recol-
te et son travail lui fourunirent la suibsistance
de sMfamille pour l'année. Au printeni ps sii-
vant, il put faire des seiailles usconsidér-
bles. Il a toujours augmaeunté depuis. i pa yé sa
terre, établi ses enfants, et jouit aujourd'lai
d'ine certaiie aisance. DIepis nonbre d'an-
nées,'une famille irlandaise etalblie sur ntie ter-
re basse dans Granthaii luttait contre un état
d'indigence voisin le la niendicité, lorsqu'elle
se détermina à abandonner ci-tte terre inîgra t''.
Elle s'établit sur une terre haute dans Dur-
ham. Peu à peu sa situtiou s'anéliora.elle
put faire instrire, dans une de nos prennrières
maisons d'éducation, l'tu de ses nembres que
nous pourrions niommter, îi des égards pou-
eette personne qui occupe une certamne posi-
tion dans la société, ie nouîi en empê-ha t. Ii
serait facile de multiplier ces sortes de cita-
tion. Nnl doute qu'un grand nîomîîbre de f- its
de ce genre n'aient échappé à nos rechierches.
Mais, dit-on, ces terres sont rocliemises, de peu
de durée, selon l'expression usitée. C'est en-
core par deu fitsque nous ré pond rons à cette
ubjection. Il existe daps Shipton înî cuii va-
teuir ; il y a vingt ans il n'était que joiruaIlier.
Veut-on -savoir le 'niontant des prodiits de
sa terre dont il petit disploser aunnuellement.
Citons l'année préscuite qui ne mor.tre rien
de plus que les années dernières. Nous ne
potnvons ddnner que des elifflrcs arp1roximatifs,,
inals nous pouvons assurer (qut'its ne sont Pas
exagérés. Cet heureux cultivateur a vendit,
depuis l'automne, des animaux pour un nion-
tant de £75 0 0 ; du lard ipour £22 10 0 ; du
beurre pour cinquante à soixante louis. Le
foin dontil pent disposer, lui nuira rappri-té
vingt à trente louis et les.îatates £12 10 0
à peu près. Ainsi les produits de sa frmiel
lui procuirent la jolie soinnie d'environ £200.
Nous prions le lecteur de remari jer que toisi
les articles ci-dessus mentionnés sonit n sur-

-plus de produits, en sus de ce qu'il ciii loie pour
la sibsistance de sa fanille et de nombreux
troupeaux. Voilà pour une terre de ieu de
durée. Trois atitres cultivatceurs établis au
même limiu et à peu près (ans le mêméuue ternos
sur îles terres des plus rocecses quu'il y ait,'
ont -u un succès à peu près semriblabhle. -L'tit
d'eux se trouve en quelque sorte récompensé
par ces pierres qu'on a tat reprochées à sa
terre. Elle possède une carrière de pierre
d'uine excellente itanlité et -qui est emii-
Vloyée comme pierre de taille et coim rue pier-
ri à chaux pour lai cunstruction du pont

-du chlîenin de fer soir le Saint -François, à
Riebniod. Inutile de multiplier ces exemtî-
ples. Ce que quelques-uus oit fait, tois ie
le petuvent-ils pas 1- Si tours c réussissent pas
également, dut noins te faut- il pas en accu-
ser la terre. Ou doit pluItôt s'eu prndre ati
modo de culture. Aussi les ciltiv-ateuirs ca-
nadiens trouient-ils cet avanlitage à s'établir
dans les townships :Èjà ha;bitt s ei: partie par
des étrangers, qu'ils peuvent a pprendre d'eux
un meilleu-r système d'ugriculture, surtout
pour les terres hautes où le sysnème orditnaire,
consacré dans ce pays par la routin-e, uei fait
nullemetnt.

(La-suite au prochain nurnéro.)

MEL ANGES RELlCGIEUX.

MONTRE AL, VENDREDI 23- MAI 1851 •

Premîière Page:--Le CANADIEN EMI-
GPAANT oui Pourquoi le Cauiadienî Franiçais
quitte-t-il le Bas-Canada? '

Feuiletonm :-Le Montagnartd ou les Deux
Répil iques-1l93 -18 48-(Premiiére Partie
sur 1,)-(Suite.)

ouverture de la 4e .Seasion du 3 Parlement vernement Impérial cie Sa Majesté nu Gou-ç
du canada-Uni. vernement des Etats-Unis, de construire nn

Mercredi à 3 heures de l'aprés midi, Son Ex- Phare sur le Lac di Fe-r-à-Cheval dans la Ri-d
cellettee le Gouverneur Général se rendit à la vière Niagarn, à la décharge dtit Lac Erié ; ce -
Salle du Conseil Législatif dans la maison dut qui paraît devoir être' très-avantageux aux1
Parlement, et là,en présence des deux cham- vaisseaux qui naviguent dans ces eaux. Il estr
lbres réunies, ouvrit la 4e. Session di 3e. trop tôt encore pour parler avec assurance desc
Parlement de la Province du Caïráda'Un, par résultats (le la Granîde Éxhibition qui se polir- I
le discours suivant : uit actuellement à Loidres, néaumoins d'a-6

près les rapports giiinie sont parvenlus,j'ai rai-t
IHonorables Messiurs da Conseil Legisatif,- son d'espérer que les produits et l'indust rie dur

Messieurs de l'A'ssemblée Legislalive, Canada seroit jugés n'être pas désavantageu- 
En me retrrmuvant au nilif i de vous pour sement'représentésen cette intéressante occur-N

l'ccomplissement <e nos devoirs Législatifs, rence. Ceux qui se sont efforcés de réaliser

j'éprouve beaucoup de satisfaction à vous féli- cet objet méritent beauçoup d'éloge. •

eiter de l'état de prospérité générale de la Messieurs (le l'Aâsemble Législative
Province. La récolte de l'an dernier a été Yai reçu du principal Secrétaire d'état le Sa
aliondante. Le revenu des douanes et du itra- Majesté pour les Colonies, une con'mun:ation
fie sur les canaux de la Province augmente que je rettrai devant vous, exprimant que Sa
constamment et les effets de la Province ob- Majestés a bien voulu recevoir très-gracieuse-
tiennent un prix élevé. L'effet des rmodifica- ment l'adresse concenant les Réserves dit
tions récentes (le la loi impériale de naviga- Clergé, que vous Ma'aviez chargé de lui faire

aion commence égaleneit à se manifester par paýn rvenuir à la Sessiou dernière, et danst laquelle
desarrivages plus f·réqutents de vaisseaux étran- sont énoncées les intertions di Couvernerment
gers dans nos ports de ier. Des personnes Impérial le Sa MaJesté au sujet de cette adres-
engagées dans les intérêts nmaritimes allèguent se. Je pourvoirai à cec que le buidjet de la
cependant 11ue î certain s dispositions de ac- lecet te et de la Dépeise et les estimrués polir
te qui énuimere ces changements sout contri i- ne courante, soient mis sous vos yeux, et
res au édveloppenient d'une branche conside- J'ai la confiance que vous ndopterez les riesu-
rable de notre commerce d'importatn. Le res nécessaites q u e pres-rivent les exigences
sujet est important, e le le recommande a vo- dii setrvice public, et le soutien du crédit de la
tre attention. Sous ces cicconstances favora- Province.t
bes l'amélioration plus ample des. moyens de Ionorables Mcssieurs et ./lesteurs
couiunllinication interieure a récemmiient ocetu-
pé une large part de l'attention. Dans p!u- ,Une mesure vois sma' sumise dans le but
s tiCrsOparties d l'e i d d opérer unuie di.c iminution le certaines alloca-ie anada .tetons co-rises das l'Acte de la Liste Civilecapitaux a pris beaucou p d'extension et duane . .
manière avantageuse de la part de personines 'l1à-G, et je mettrai devant vous la corres-8
des diverses localités, y ayant imért, et'par pondance qui a été échangée entre ie Gouver-
d'autres, pour la construction de bons chemins nmenet et le Secetaire d'Etat, à ce sujet. Je
dans les caiipagnes, et 'on a adopté dans les recomm- a tinde de nnve à votre considéra-

I dd .tion l'imlportant sujet d'uine auigmentation dedleuix di~visionis de la Pî-ovitice, dot', niestu es ton Iliprt îsneCii I toî
' le bt îlespressr civ emt l ré i la représention Parlemîentaire de la I*oviniee.

,i tuhortaits che i .sîe fr. e rleulio L'à-.propos d'aniender la loi des écoles et celle
a o té das pre mves dle sa disposition à meprocnt des M unicipalités dit Cana a-Est, q ant à f
er a ux e tpre u vri, es - ce dgn re,a i néespo u - uelq us pa rticu uarités, d an s le but d'a s sui rer

l'viantage de la Province, telle aide qu'il peut td'uneanire plus amiple à cette division de

nr eêete donné saiis affec la-Provinee,les avanáesque le, dispositions
noulvelleýs sont de niature à prIodire. o:!cuperale crédit (le la Province oiu e ceo irag er les spé- po b al e ms ve ava nt qio a P o i n ce -

ulatios hzadeses. Quelque soit la éis- ro leiit votre nto. La Poine
latiion que vous jugiez couvealble l'ado is prog-essant en richesse et en population, et

.q-g- ' 1l'autorité du Iarle ment local étant augmentéec,Zur ettýe raière, je suis coiivailici uIlle votus 1
y ad cli rerez aux principes de cette po itivu s et ru e ie, il s'en s uit que lec r -srons bili s

riii pèsent sur les nienlbrs de c-tte Législa-
"Unîetîs'ed .' , t'uro deviennent nécessairement plus onéreu-Ue augmento cosid ble dns la cor es. Le peuple du Canada, tout eappréiantrespondance, je suis heureux de vous le dire, Casis out e progei

s'est produite depuis la mise en opération (le avec justice les einstitid'un âge deprogrè,
la Nouvelle Loi des postes. Cfait, qui fo-st attachàses istititios et de eie fid-, le à ses traditions primitives ; et j'i la con-
nit une preuve concluisive de l'au anîtage ré- fiance que vous vous efforcerez diligemment,sultant pour la cominuiiinauîté de cette miesu re, en espérant hmelemient l'appiue la bénté
justifie en outre l'espoir que les recettes le ce dn Divint, denrm vt ans e même
dlépartement cesseront avant longtemps dese diction Divine,d lronivor. dans ce néne
ressentir de la dépression produite par adop- e
tion de taux le postage réduits. Sous l'opé- (Dépéche Télégraphique.)
ration des liesiros qiupi oi été réce m ment
adoptées par les Léislatures des diverses Pro- Toronto, 21 niai 1851.
vinces do l'Amérique di Nord, le commerce Dans la Chambie d' Xssenblée, sur notion
inter-coloniai prendles proportiois de gran- de M. DeWitt, il est ordonuié que le gr-tffer
leur progressive, et promet de devenir l'iune mette tu inombre des contingens le la chau-

des branches considérables de notre indus- bre tous lt-s frais de port des papiers et lettres v
trie. traismrils aux ieiires- oui expédié par la

Je mettrai devant vous une,Dépéeche dans posto de leur part, durant la Fession.
aquele le principal Secretaire d'Etat de sa M. Noîtman présente une requête dii cou-
MNiyjst ësoumet pour contsider ititi plan seil municipal du comté île Middlesex, de-t
d îin Chietiii de Fer entre Hal iifatx et Québe, mandant qui, pisqtue le Gouvernementi Im-e
ou oun taI, qui a une importante liaison avec périal a abandonné la quîest ionî des réservesc
ce sujet. du clergé aut conrôle de la législature pro.

La contestation touchant la ligne-frontière vinlciale, ces réserves soient de suite vendtues1
si longtemps indéise entre le Canada et le et le produit approprié à l'éd uteationi.
Nonîveatî-B13 runtîswick, a produit (le noiiibreuix M. U. L. MacKeuz e donne avis qu 'sl
inconvénients poîir les deux ' Provinces- . des préseitera iti bill à l'effit due pourvoirà à l'é-
dlilbenbets qui n'ont pas elé médiocres pocur le-s lection des shierifs puar 1l-s franc- tenanciers (lui
tiersonines intéressées à la propr-iété diu terri- Hauît-Canîada pour un certainu niombre d'an-
toire, qui est îune sonrice de réclarnat iouns opi- nées-.

-poisées. Comîformnément. à la suîggeßuion dli Sir Allani McNab donnue avis qui'l proposeraSecrétaije d1'Etat, j'ai requis le Lieut. Gou- unm amuenidement à t'adr-esse porpoîsée pour faire
vernieur douNoimveauu-Brtunswvick de mue rencon- bifferile donuzième paragraphec relut ifauîx réser-
trer ici I Automneî derniier, danms la vuîe de pré- ves du glergé et inusé rer à la place les mots sui.
parer les dléta ils d'un plan d arbitrage pour 'vants,quîe cenetL chamibre ne mainqueraî pas de
le réglemen-ît (le cette question. Le rapport donnuer à la comm niunication dI u prinîcipailsecré-
des -arbitures qui ont été uînmmiés pour accomi-- tatired'Etat <le Sa Majesté pocur les coloniecs auu -

pI ir ce traité alors fait îpar les gouivernîemen ts suijets des réser-ves dueclergé,sa counsidérat ion la
des denux Provinces, sera, comume j'a i Ilieu de p1uis rattenîtive, et d'assurîer sou Excellenîce quec
le croire, présett à iune époque pr-oc-hainîe. cette chiambre, tut enu exprimnîttt sa reconi-

Avec le ccencoiurs dle I Exécunti file l-a Proviin- iînissnce à Sa Majesté pour a voir reçu graci-
ce, 'une perumission a été donînée par le GCu- euseuiment son adresse de la de rnière session

*ur ce sujet, n'usera pas des pouvoirs législatifs
étendus qui lui sont. conférés pour empiéter sur
des droits acquis ou détourner de leur fin pre-
mière les généreux octrois de terre faits par
les prédécesseurs de Sa Majesté."-Quie les
mots " avec les éga rds convenables pour les
droits des individs" et " les termes d'aenep-
tation d'office" soient insérés après 1 s mots
" 1846," dan'le quatrième paragraphe (rela-
tif à l. liste civile.) Que les mots " telle aug-
mentat ion étant basée sur le principe de la po-
ptilation"soient insérés àla pilace du mot" pro-
vince" dans le 15e paragraphe relatif à la re-
présentation.'

La chambre ajourne, ayant été environ une
heure en séance.

Dans le conseil législatif, l'Hon. M. Leslie
a intioduit un bill sur les écoles communes qui
a subi sa premiére lecture.

L'Hon. M. DeBlacnière donne avis qu'il
demandera vendredi une copie de la charte
denmandée par lévêque de Toronto, pour un
co!iége à l'us ige exclusif des membres de
l'église d'Angleterre.

Le Socialisme cn Angleterre.
On n'a pas perdu le souvenir de la démons-

tration faite, i y a trois ans, par les radicaux
Anglais dais les rues de L.ondres. A cette
epoqeue, les Chartistes l'ormaient une associa-
tion prenient politique. Mais ·à l'école de
MM. Led ru-Rollin, Mazzii, Struive et con-
sorts, les doctrines lémîocraiiques des Rey-
nolds,des Fergus O'Connor,des Georges Shell,
e1c., se sont promptement transformuées en
doctrines socialistes et communistes. PItn.
sieurs journaux ont publié le prog-amrne
chartiste • c'est l'établi sement de la entra-
lisation la pus despotique qui se puisse imna-
giner. L'Eîat est le seul être vivant dans ce
système :l'association elle-même n'y existe
pas.

voici quelques lignes de ce document quifera sans doute réfléchir lord Palmerston sur
le danger d'avoir pour hôtes les I ycurgues
socilistes de toutes les contrées de l'Europe

" Late~r.-1La Convention pense que la
terre est l'h 1ritage inaliénable (le'tott le gen-
re humain, et qpe son nionopole actuel est
contraire aux lois de Dieu et de la nature. La
nationalisation de la terre est la seule vraie
bise (le la prospérité nationale. )anîs le but
d'arriver à cet iihtimatutir, il est décidé queles mesures suivantes seront surcessivement
soumises à Pal préciation (u iipublic.:

6 1 e- Etablissenent d'un ministère de l'a-
griculture

" 2 0 . Retour au peuple des terres des pau-
vres, (les communes, de l'Eglise et de la cou-
ronne. Les ctes terres seront divisées en
portions, lesquelles seront affermées pour le
col pte (le l'Etat, moyemînant une redevauce
propoitionneile à la valeur d la terre."

Un corresponlant d'Espagne dresse la let-
tre suivante à l'Ami de lar Rligion

4 C'est uîne question dle rmnn rn a ,eversé le miniztère Na rvaez, c'ert une questioi
de finances qui a fait dissoudre les cortes.
Dans tine <le nies précélentes lettres, l'au-
née dernière, je vous (lisais que le jour n'é-
tait peut-être pas éloigné où tout serait remis
en question dans la péninusale ; je crains que
ce jouir n'approche avec pis de r9pidité ci-
cOre que je l'avais prévu. La situation est.
mavaise, très-noivaise. E It de fai', qie
peut-on fonder sur un terrain révolutionnai te,
sur uni sol couvert de ruinesiqune main ré-
paratrice n'a ni relevées ni déblayées, là où
l'on tend une imain au génie démocratiqcet
où on le repousse de l'antr-e maini ? l)epnis
quand édifie t-on une société nouvelle sur la
négationi? Cela est imîpossible, c'est semer lks
tempe'tes ut nourri r d'intermninables ni-ages.

" Les derniiéres cor-tès, élues sous l'impres-
sioni (je la peur et doans <les ci rcoustances qu'il
ne m'aippairtienît pias (le qualifier, représentaient
peut-être cenit mille inlividus en Espgej-
mais élection ne fut entachiée de >lus dir-
gîtlarités ; per fis et n>fas, on s'était créé rrn
part i gou veruinmental, une majnorité 6-at>-a ztn
dévouée corps et âme ai géiéral Naraz
A ujourd'hîîi les choses on changé. Plus ibrz.
daus l'ex pres-'ion de leurs voeux, les collégs

électoraux enverront très-cer.ainement de
hommes nouveaux ; l'urne dii 10 mai causert
dans les chambres un notable déplacermeit6
Les partis extrêmes, mnonarchistes et progreg
.istes, y gagneront beaucoup de representaits-
Les derniers, dans leurs journaux, embouchent
déjà la tro:npette pour anoncer leur entrée
aux affaires. Si c'est aller trop vite en pré-
dictions, c'est petut-être aussi raisonner loîgi
quement, et par le fait invinciblement. 'a
plus aiue la France, pas plus que l'Allemagne
et l'Itae, l'Espagne ne pent vivre sous un ré&
gime composé d'éléments hétérogènes, unt r 6'
gime de bascule où le mal 'em porte périoli'
iememîent sur le bien, et le bien quelquefois

sur le nal ; il lui faut la stabilité..
" Les progressistes sont, constitutionnels dO

paroles et de protestations, mais républicains
titi fond, c'est-à dire ennemis de toute rePré'
sentation sérieuse. Les idées ici ne sont pas
déjé très-arrêtées sur le principe du tien et dit
mzen ; qu'on érige le comuîrnnisie en systé•
me, et !a péninsule sera pluNs malade que nbi',
Ne le voulus.sent-ils pas, les progressistes tri-
omph-înts seraient inévitablement îaeaufe etid
passeport du communisne de gré oit de for
ce, ils joueraient lu rôie si niais et si coupîable
lu parti dont le Kalional est chez nous latrbune et la bannière.

" De letrr côté, les nonarchiistes outlégit
mistes'viennent de he rnasser,de se discipliinerC
pri vés juîsqu'ici de mot d'ord re et de direction?
ils ont trouvé oi plutôt constitué l'un et l'au'
tre. En Catalogne, en Navarre, en Estrat
madu re, en Andalouisie peut-être, ils compte-
ront plus:l'un succès, et il est à croire que
quinze oi vingt rcprésentants-au moins I "'I
occuper les places où se distinguait dernière-
ment le seul marquis de Cacérès." l. Bravo Murillo est petit être moins fer
me que Narvaez, parce qu'il n'a pas tino éePe
dans la main ; mais les honnêtes gens sone
avec lui. C'est un homme d'Etat, ln,écono-
imiste, un ar minirstrateir dont l'influence, ai
Poste secondaire qu'il occupait comme inillis
tre des finances, a déjà été applaudie. Safér
sq!îtion de mettre eniin de l'ordre d'ns le bud-
get paraît inébranlable.· C'est à 4ud que le
clergé doit 1's quelques adotucissem11eits à sat
position lui lui ont été accordés ces derálers
mois. Espérons qu'il sera secondé, comme i
mérite de l'être.

E U R OPE.

AltIV2E DU FRAN.KLIX.

Ce steamer est arrivé lundi à NewYork
après une traversée de onze jours et de
ayant à bord plus (le 100 passagers.

ANGL!.TERRE--Le Pullais de Cristal re
toujours des milliers de visiteurs dont il e
te l'étonnement et l'admiration. Le l»
mai, le prix d'entrée tomba de 20s à 5s- pir
tête. 6,400 pîersonnes environ fufrent 1Adinises
à ce prix, et la recette Iaux ortes iéleva

i le louis stering. Depuis, la demande de
billets pour la saison s'est soutenue, et le Pro-
dtit, tuut ca rtout eft, 4t ¿i'atui v uxlil -

le louis par jour.Le 6 muai au soir,,le Ministère a'été virtWl
lenent défait dans la Chambre des Commî
nes, sur une mfioion introduite par Lord
ayant rauport nu conmîeice des spiritUVi/';
Lord John Russell dit que 'effet de celtte
tien serait de réduire les droits su1r les spiilJ
eux, Ce à quoi le iiinistère i'ét it psprêt

acquiescer. On apîpulya ah rs sur la prolosi
tion (le déférer ce sujet -à u coniité, e
Voix se partagèrent égaleiînént au chiffre de
55 vaix.

Cette défaite est la quatrième que subit

cabiinet depuis s- réiinstdlationi en ofilce. r
Il est pro>bab>le qule le Ministère resignier
Le miiêmîe soi r, 6 uha i, il [ut <lit rîuîe le Le

tenaunt Goiiverîeur dle la terre de Van..Jefien
avait crit devoir anu er les pîer:i s accot 0
aux tro-is prisonniî î-rs Irlanîda is M::ManLs,
l)ouîghert y et O'Donohuie, à ra ison (de leur ii
condluîite, et les assiujettir à certaines piresoriP
t ions.

Doans uine rétimion dii conseil de ln, coinli
sion de la métropole, re.présenitanît le c3omrirr
ce, il au été iinaninLimieîit résolu de convhie
une fête les commnissaires étrangers. i 1

vitaiotis'éendr au- aîbasadeu rs a000Ct
cusateur en dardant son regard fmoid et veni- et Crépeaux,il s'avança vers un dcs deux hom- de vos ans, qui sont les nôtres, vous ont par-meuix sur le nulheureux suplhcié. nes qpli l'acconi-agnaient. lé dii coup décisif que notus vouîlions fraper.

Je ne demande... qu'un tout... petit... quart Je vous demande pardon général, lti dit-il, Enlever le fils de notre roi dut temple et le pla-d'heure an.. plus. de tottes les piécatutioins dont nouis avons dû ceu sur le trône de ses 'ières. L'entreprise
A sept heurestsertis libre, pas avant. ious enitouirer pour cet. entretien. Qiandil na est hardie, c'est ce qui la fera réussir ; nous
Oh ! mon Dieuti ! mn Dieer !..slbre rmra le tête toibera, ce qui est ilus que probable, jé pouvcons rétunir en tin jour près de mille lom-

pauvre honume. A sept heures !. c'est la nene le eache pas, biccd-s existences serontn ies qiii, dispersés dns différents quartiersmenecées-ou perdues. La prudence est donc inqtuieteront et tiende-r«ut suir pied nos enrue-mort L;. Et il calcuil-a dit regnîrd o et<c la pîenséee ieiéest.m. . . Une necessité.n iSaien s élnçanrt vers ai orte ilrotrrait fir Que je conirends et quîe j'approuve, mon-- Ce st ruit in beauî jotîr ! s'écria le général
ipaux, les greffiers qui attendaient dans la sal- sic r. Dillon, si )on pouvait écraser d'unt même coup

le voi ine, et ei, sr i utt mot, su un as Je snis, g éneral, que vo ts avez vu avec dot)- ouis ces boturreatx mis des haches que totur-
e voite neent qui, spursui ot r C ui p s lerl u ra m oirchie ren,,ersée,je sais que vous nente le vertige de la destruction ; m ais vousse jetterifent à sa pouirsuite.C'étaitîporur Iliin aitiZpu eguueueueî éubiatistsl iVZ oiir l nruinvuu1hu

et par conisequtent pouir ceuix (qu'i1 vouilait sau- n'ie a eguenmn iI tl!iain sens le save.z, Monswulr le mnarqutis, avat 1 Pheuire
ver une perte asstuirée. leqel quelques anbitieux ont é-crasé no0re dut combat on compte bien des creurs résoluts,verLue herte asure.m Irance, si belle et si elurietise, la France de et l'heure qui some ne votis liis<e sotiventLe cachet (les â-iîs vigotiretisemtit treni- Cli'érlcmaiguîe, dle Phuilliîî e-Aiginstc, de I-ean iquue des cléft-nseirp imnlécis et criiîufs. C'es"t
pées est d'enmbrassc r en uune seconde ce quiIV. de François 1er, de Logis XIV, pluseriqu e du courage sit'il faet, c'est de l'atida-
petit ou ne peut pas être, et d, ne point se Vous dites vrii, M. le Murqrîis, et je vais ce.
jeter, inptissante et stérile victiabne,.dais eitetparler au-cc la franchise dl'îumn soldat. J'ai C'est le secret de la providence, généralpéril inévitable. o pleiré dans tnon e.tr le t rôue brisé-, mais la si Dieu est avec nous, il 'leîîr donnera cetteSeignieuîr, dit-il totlbas en coirbaît la tête, iaiuede l'étranîger mî'afait tirer l'épée dii énergie : s'il est contre oiins. eh uien ! nous

Général; j'ai votre serient.
Je le jur sur ruon épée.
Conmte De Montnaur, dit le marquis d2 une

voix solennelle, vous avez entendu le ser-
ment du général Dillon.

Et le généril reprit celui-ci, Dillon nî' a a-
mais îumnqué à lt fois jurée.

Le vieux gentilhommunîe s'a pprocha al< rs de
Dillon et Mui tendit ta rmauiy

Si nous devons mourir, dit-il, avec ce triste
sourire qui donnait à sa physionomie une ex-
pression si noble et si résigîuée à la fois, nous
muoronus at Moins pour une uoble et belle
cause et en bonne comipagnuie, je vous jure.

L- soldat serra ffe'ctueuisetment lia main du
marquis, puis celle du comte De Montmaur

Dieu voit et juge, dit-il.
Et Dieu protège, ajouta le marquis en le-

vant ses mins vers le ciel.
Général,reprit-il ensuite après un instant de

silence, comm ne si le vieux gentilhomme chré-
tien n'eut nI volu, n.lerl e- o.nirnnpa ..

en écoutant derrière la borte du cablitietbrice la voix de cetlhonime qui coinnissa
secrets de ses ma tres et dcot il rappelait
les traits. Aimé -des fîIverurs et 'rVS rel'exigeance de 'iccusat-ur public, le P"'trServiteur se résigna enfin et toiiienÇ levail qu 'il verit de lui ordonner.
commnue le marquis lui avait parlé de c e
PUPjICI's qju'ils dc'va iicnit trouver ail pahali j
ju t ice, eshîcm-i -il piut têtre e avoir -
avan t d'auticiper su r les- évèneilents Vi iu
virent cette jouriée otuaissportoiiioliS vers
la pauvre Jcannie et descendons j uisc1i'aui
le son cœur.

(A coutinuer.)

PENSEES.

On n'est pas moins injuste en ne faiisnht P
(l.n o ilt a- m i.. fM ti- çq:- . - nu on0 L)
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.i.tr .a l 'rane r, ai tsi ·qu'iiix neilbres

cipCuxi<itula Cimmwsloiytiyal Exeeon

liiv.. [c' alî Iui't ol lrun beutoupj île sptlen

i ol o jprni' p ltécs cl'rir de's cei'ui

Ci utt 130u11y qui tait t arv'cnt à sa i

u'tni E.' Ilfeg rî tle Gapignnni, jnur-

,Jt ih a G uvluti'ît 'i''t'iX ino-utiî A i ell i-n

itnu e ><t'. rèl's , r quel ie r's uie- îleua Jler;' ou ea x 1ylp1 is (leia.in s

¡i s f 1 !eu s b u pr·sil l it tder.
<ièrîî. ré. olte 'i lhit itrilt ui sti u tiiient 'f.

feClitil cv 'I Zlesi y.u pour le guîvereit 

r n li lts a 1ltlivris <lu' la i yra niî' e'

dus exacIt.i ie nibh' itout lilu 'urs nu.

vii lt pris iar' à l'insîuriin que ît..n. P',s-

o àri n e t le s' 'nt iler euxî-î miea dl

c ' de FA uoitrit' <ini coîuu e i ;c a -son.

telir' tli i'-auit( d s 'taits s tif:tiifiei'îîiO s'.

el-mte~.tt L 'I- li- l It' til li u il poiu
i ui-isii' i ii' ilts li - ri-lu< ii-' lion e is

(p ¡ s1ont:ICI l".ll-ue t - esol de L. u qu
p;essi:.- Il V i :î a iptr 1:ie il' g urhui- dll-

cult' à r '-rul eI i i d''i l i S -'ll'1ig fuIs.

veil1', l ) tnne mrk parais-ailut i'loir u.ger

tlus 1îm. htConisioiiii A'u'î.lro -Pusienne île
s id e liodtit'o s ée ü lII; i' iti c e t r.

Dans un ilièml rupport t('li-urnîhi<tue
tlli'mi,d Nuw-Yolk,eoutintut di- nîuvel.
tus lrîîpî rtltI IL' lrhs n-nemelur s l r-

ul ,:illifrtns s ni is li' l'E iur;io , , il -s' lit
cp;' Emile Giro.la (é'u-tiur th- hiP

à Paris) rirri-l e <Iis ino nuia s r! ion iu'iil i 'i-
s' ilu u .'u'îti i :ul jouir, .senhel-nl IIt ltr' le

I Ch g"rni r a iît iî à ut

dl' trières, islh rWu'il eun fAt l'énumémation
das w ios coloune% 'ununces.

M. G. Joly aynut p'ihé dlans le cana.
din l résuilînt ne uI iroil'-tdla 'ans l'jit b.

uu'rir lis itilalis, noî avons repruIluit sa
bu1-t1re, y voya silîn ujetî cule rture à intéris-
ser l tsiece peut i' oui ditumoins l.l curiosi-
t de ins letunîî'îrs. Nous nous cornrruins

<'ill'urs, nt c'!rn aux îleiinleits di. M. Jly
luimmui, idans la nic'e le rcîd endre tili'

sa r. eotle. avnit téitioignei! voiohi la renidre
aniti'i pulirî que' posible. ,a granle pm-

biliut ti'qui<e cleV st umièrelm lu sysu.
uhvuOit. t pli li-wrt ls aciteurs ern-

pu tint. ni'is éta il'teijiuger lu uîitri:c et d'ei
l'i il iuui' r b s.tSfilî's.

coll erxlliention silisfert s cue cr'ux
d-- ms s leti' s im i ont 'u voi tdans l'inseruion

ihr Uums ani ne''oàr a l'erit en tioii o,
luie site dC ilh sion à tri v t d o la d i -

ved 'qu'ilI ri'laime.t a l olgi i' sl po il lic'
iuainère su'Iruieî ucis nyos à nous prnui-

ut e ntl u t'C u un itr1e, <t les tniii.,ui y y t
p lu' rau ilt , sil nos arri\<!' les nittr'

un inir tî'Ctittnl-ulci lu' i.u . itlsitîllil uluà l'-
nir lî' l' i:. iu n i h't nut t . Noirs il

uît-'trruns saius nu miaiture hîi-untuuu ionti'. i-
i tile b ét ti de ht r r-' lu'de Il. .loly, S'il
'st qelique erivin j qu'elle ilécout eite.

Le Catechisme Poliiquc
Ds M. IAoE.

Dans li <luutrc feuilt.les .lIémys Re-
/îgseu S tr'i tiv .ne rponse t'I .'l. Jiri ai n
hu cri-i r pui li e <b:ns la f'îi-ille lree .deute
ih' i.e juril.alIl ; i ussi tilluiue j uin'û linp ,

l'iutliio <i'u le revui-r sur le C'atéuthisnmt pot/i-
que, je clois cep-utltut ue rù dplue à M. Lu-

dl troupes suilei.nu' rut. î'l. hGira r iass .lîî iji

rr:u f11 tu cl u h. i-q i'n-ral v it ir Iei sII î i' <1 'd ' tiii n . u 'iui 1 iu-ta itluel.
àtlAidr tu3o i eei p iroposiin u''tuitu. L ti ct'e c i

putiua s h' Ginraurdortl n . ue t îj t tdernier a ii ututni i ttii inti le' llul triils'i (lie (IlI
C'erriten i( L seo poiisscsitii-tu ent.te i'

'an filluo. tIr l( s Il-S vi\y geuI'rs à lEshii. hsii Ili ion Ile 'Viol, p l iil I ou i t'tre 'r îuu îii voli li e' l-
L.ouir- su( o t:' fht ' -lel l e l'on y 1.el- I utt' î-um'r. . tu r ciis ttoir r- il

uit juuni leiuent 10 uîjlillî ddo;rs.it cl ft'eiu (e!là tlit
iler \ .Lu vciîti il à r'cî Ii i, ut luvoiur i'ntpi'i-

(Pour0les1iI liipnuis; vclril,.C.)îtisîae Pli-

o i n s d. riclured I . nqae e' rtt 's usttI lit'.P h'le d ;liulu re du .t-tB -Caniatdia,- lî Illi 'je

Simu. et-les CE:luuhruli il l ul ig. ut 'l20iin' mst
tp'rlAtN..\! ,à l'iiii.jeAm Fs-ir[l'tsruu

A ui;'A s'n'ê'Ccit'u ju'lo .S ?i.ut lur . l.Il s tir riis (e! r .- iir- r i uîsu iS'
'l , lit(f' .'D o îr r il, I' oe itilî.G .t iDa lu..Il i i rsuilut'qui'si-

tuime D l3r'mujelus (i til. \\ tt 7ýue ile' ' .\lao 20 -1 entuuuttu ' t liit lus iîeîu etn l-t lus
Cuuiir;il L liu t s l '-lui i lt' lis (rilit e'èttélitr .tij i' -> tnion f! o1' l i'u ittliu i tre itil sut'

j r C n plouI r le I ún l. 1. i siuluirs.11slI.e i r d.tî i .'.s Puin lIu: îuî'. iiitt ut',hn iul i. Al rd tn' nli uîrii- it ;nlhut''t'iuat..

llh'i tumu. . M i. ',r'u , A nt i' r
' 1' P. i. L l)î1 rihe, iîl'itor. I . lit . Il.r, o l -u i 1 'i-êire îl e t' iitt I 'st tustil

F. Armd, CmN. -npl. t'. T- - et qu'on
lu.. 1 l'I. i. , i l <ho. .D J - t ir it t e CeliqitI- tt

lu' ' . tA . lori' ut r .\liu .d. e liutrh le.t.l u'
Dîirn. ilt. . A.l ouiii. Joe Ii, V eDr. u 'I ,.i AI.i l d'n npu r iîuA.i . L r.1W. E, , '. . [rt-i ir vu r i<'tir', ( l bi. , r. l i. ( t. C h e siii ti o n é

li-liuttu, A 'trinis I \rîlri'. l. ,unuriit.~ 1te iPtuiiiii't, o lu-lt ulrteret' (futi ire lui
L. l r N. . C un A i hi <l Dii r -l s, il h i e'u su r

h. Ilroiut . \Ca d omn-. . ' r C h i hit. pis-
ftîToi elx-1u u u l, e' u futiiop. 't ' 't

(unîrr .1 uit'ii, (tmrith'u i'-. \lîîîîîurî '' irr''song' il '-nsi'tc'rîncom i-oui

l unt ,r. tli'uii.uiu (rt. t'ri les). e àiC- i' t'' e M .\ niiie '.eii-' oui

L er s. 1 . i>.si, diitsin lli.i i t d-la sn.

L <plis' r îlture tuu s-C n i lu l''îr oi i le r .
i' lco ri t e è uls olt -i ' . P. ni. tii ' ti It' M . fîJ ic'.' uii' l',

cliltiir. tit ri le t;nîiuclu. A 'b un Feri e, Cc, l i ciru--li r itiu ri t .'' -
Gli :11.P li. Il j , etil. it iu rriars A' Ifr'eiC s-llç isdune' urlit' iîiidans

sui r-n, h · lie'tIL N , r nuis h u t n lit l f 'e-ltri ll c' Or, e'i n1 til
c-n i ~.P.-P \, iI-oirét Li i lu' t V. ' i-: - i'tusi:'1quune tplnt c.r e nu

i-l, it.'A rLuc' eriiti i un- s ri r ,Ipo r .l'au-bjiiurtu 1a'înh-îîi uritis tee uist'uilueil i 'e t-lui
uir'' 'icr ciii'. Ar ès q'' i iuoi , ' oiit. t>. 1.Iqi t e n est 1' ti-t linit t'rIlié-

ie co r v lte----( C omm a ulLe ie o--pIiré.)):l l L ui Iu ll l-l
An nombre<les nie ons ihnpo:antesid

rtlu i nt, li ic 'Mtt <lîi a rcs1t lr'-a d n t-lIenc'rtil uir el it

ii 1ir nt r',, l( jt u isti qu l tith m 'trop' le. f ît - u'eotiio h

el-ci '-tS-lco e ai- e ue.sa r i't-' qî ii t1~uttcutlt itt l

c pIr ls ' \t T
r ca u e u l' . triui' s cIrrs l'u' it -i r

jlt ru'i eiuc. isLtlll'tI mtscfluei . t et itquia il i'
lie faaiursm <le( l' iiia ntsi' lit tir i (Il''eJuge-trers-u es

_ r.or__D__: _ _rit __e luit.uurlie 1'uiriiltItrl aiiiutr i dît' ' ut il r u t -

.luirt nr oindnLt'.lill .u-,droitsilan tit':.que
" .Ai ttn.iul r dus tc îtn,u.iiisp i uttî nr:ieltr-s d I.e- u'îîuutîîî tt' Pe ut îCal. r i' îî t Il'
c ur itr'à ll h(m l . tn u- s i' l lt n uit i ni ii ii i 'ut cr ii'r tv'ncé ut ti ri-

't' iltti usr iititi' dcli'-r tt u tl rueimo n t C i pCi t lît li et li esi. ' ult-
cîIlu- l':pi .n e' h i t îi <t t r. il 'c h:u ' i l u'ctné, M . j i' ie rit. i110.d '-

ouP-r lu rus itc eti ltnèuii': rl-mu tc deItIi'is la il*tiih 'c
Jucm îl efi r hiho'u 'ni s I , etlin .hil 'e.nu rsi-
muti osn sd av m l g p s a a r î tit:nis, otll'ýiIIo u e qî a jri sugiuînhms

' tulmînet pr ).111nui ''rit le riulen'<- naîj r n ireu îl-, M . rijcuîre'é-

& "ittîrIt ,t L,/ ,/' 'i /mUr 2<'ivJ ns -tit i tit ti tiV'. pondil qul'' c'< 'iji, - C. fii clu' i litý

et,, th tlint 'iu tir s pruo s i njIlet îu lte. " . uquoiçai 'ti liui i ott ri
Ci rlri'nf ràl i lnt cus u <'rs 'ou e ux , î l ai uhuisle'l;',aque n liit'g'

ohî:u p,::n I Si..n li~2:, t]hn . l piluus ou tniv::gr' due'ilîî'îuî i; -lit(- Init'
p p rt ichtlut.Inilt uol t liter- -r

fin fi Iîuninîu ii (;Ijtut nI ee' ilt'' lic 'r u îîm' '' înil-S îl it rii is iitO I (1 1i e Ui liout urus'' lumus suit
ticu, l'cr t nt e - s t i l tlutôt a u tri lé. iq-' i-I- c l 'r tcdt-tnu u

cuvrti d leg luiou'irlt', tt l',ui'nit'aqu utîlelnu- r' uiiti ,nu.l'di .
'-- e nt,'jtooniremirt. -e d l i ils

i s t di'ntisiàprés< iou' la crimu li'itr z tniilui-i t'''s IIItuS ;'' quei' ûh té ' e t ui--

rt rimouîe à éteiux hs pr uês <iljs- ts t s il s t P'que ''suit i lot i
_ _P_ _ilai s ('T. Ll itliivrt liditpièunetsrai teipltt tI

d rit i me et c lisiil iil lgesd ec ' l' t'
La tilurzi iri,- leIt' 1<1. .1. 13 Rld itnd sti'e rl''5- h 't I a'' n s intludlo iinu u i -i plt i n'l-ir/u'C(iu'

ins Piti( n s i u ilr. lic si li suit droit î'î(le'sus devoirs ;' ui' uri

l 'urt i n' u ib ruiti'e d e il lsst1. . i lt.rin- li' ohi'lu is îilj i re tr i u nu
unoilie zutî Suiviut ,t'5 dou t Iu l-hi' Cnîlr(gliv. s''' 'g- pai. rtt.t'dcu itlt ist'I.it i i Suvit dillci'u

eat Co tie. c ol 0n i.1 -C , Spriàntemps, a In J

nuV l t I li, a n esm p ré è d e s, î n li v re s dn t' 'h-li. t'c tsratu r e , i d oi t ,q m'<'îî no ite cl.l t u s

rt\t. J' c'\ .s tuîinîst t r i a itocer ilnla vendre ne l ii,éA I li i'l ito t1 îr'itéune Rtlni c-5. diuX y'iv ht îr'là 'its l'é o /i lànuui du d <npi I é I' lrilri'li In(1 uuît'ltî
truc te u ie uts 'li ' t e do utî s ém't'tu sàti i -a It i lflh i rt tiilj f ilieur l titr ril Utui unîelt pi r.î

sott gle u tL gnsdIe 'ut. je sis Mi 'l •u' ri u erCu rlui'nit
eiljitiilitos(Ilque pM. I.Ijoi' e'ait u se t Inn d'reti it l.

L.i Itil ldu' librirtie (Ii' j'i M. E'. IR. F donn' eruuuî''titii ril ué ou' o hi, î'îîc'îuîc' hit -il u'î'cui-
et Cie'., liC t'-C',' u'uu rui n.t il, î'voî f iitiue q u'ileit a hûi leoin îertna ssi gon elot - (li(,

('(1'\ do', a-itlit'r'e's 'he ju . eiuss(l l; ratt :ut'nt sgeo oir ldéj t el
hè illéralitîiî (fcrut, viil'uu'ee. vt'ii'ittion i ;Si 1 I'j pûti.i' 'ft iîîuttî- u i u.~ut

M. .«I M.litiuuuttr' anntonce' end'u re une Viurepuis s gune. D'ain tre r uri voupaht dI
.utre Clluctioil oillbnctîîsoet niée cIelivres tier tau.liutn e e thre rteid loitlu-ut d ses

deo rsilnvient ce seinble de l1h lonner
ullssi 'xnleti et aussi curre(tle ij'oniI le teit;

t . tL'joie ilu Im ra r nel n ilifficillte. -:t
pei(lit riîî j'-n suis su r les cdruit et devoir,
(fil i î .ir Icrii i:r I rinr er à M. Lujîie

illi, d(hus l'rmissui Isn jo'lli ire, il a (jis
<I. me'.inlier li Coir du Coroner et celle di

i irrîau, Il rntiriît île Jlur,i n ipas p rl ir du
l3iireai.de la Trinit ; ce Bureaiiun devrait

lai être plus ouilujié qiie.cetix des Terrcs, 'Tra-
va [lx lilblics, utc.

M. Lajoie explirijne r Ili n ptirant de l'arres-
tation aite a, nomi dî la loi. il suîppose l'aires-
oiin uite Cér/ièrnenLt. Avec 'ett onudi.

fieitioi, il n'y t irat tps en rniignité. Mais
M. Lajbie ij ute .uc je ' seilble pr<rlre de

vu qlu'il y a des us où les nrrestations priî-
v"ir tei tairesuzis war rnt." C'et M. Lajoie
lii-mmenîu conturairu qi eenih!e poerdre de

mue u'il a o lit de rîioulan ueiîr uthlais son o t.
vr e ..înîl l'n rresttiio pu aMt s' lire avr-e
n'a/-) Ii wlar on/.. Ne -yalt p fihit,

il i.» Iit la.- troiuiv r aiiiuvais quie. ponr dé-
mlntr ii ' uo ii; crhe lI pr t. dul iîprincipe

genéril ilu'il p'sl en it l'.rrIstatioi, je me
itîntte cle î rr1iuerqu, rdains ls cas où

P rresit: o itn smt sei li tor warm't, il ne
sUlmltups iodire àåunuhoine:" Je vous ar-
lêe ai niot ule I lit '. pttur lujîe cet hoinwie

ilvire obéir à Pstut. Et eî etflî, dans les
nrs oùi il n'îst atis .. linOi id wn,'mrrant ipour l'ar-

r stto.0picp eópar \M. Ljusemn-
ble a Voir llii lfioreo' ; je ne clevais dUne ps

in l - <h'ciîs cis, tt î'e ni pas parlé.
. Luijoic joute qnîr les d uts diî-finitions

qu'il dot 'ii " souîveirne1île" sont une
tii 1it1- et mlitte d d mimtion. On ne s'îen sirait
tuas cloute . CL, r iliis li preîîl'ut'ièr. partiel de Sa
déiflnition il ciiljli lîa oit u/orité 'oiieu sy-

,oiulm de " iioulv' ir" îî>rtileouiit parlun. et
dans l t s .olule p ilie dit C it i emle fini-
tion il r'lîptîi' le ilot uut,,rué, tntus il lk .rait

tt iiris syim, dln ' réluniin <Phomme qli
a li tforce' tIysiquie no tant1t qu0 iordle' <le s"

tri ire olbir." Atsi doin', niéle avec Pxpli
:ut (u il' M. h joie. sa d é iit n diiu d m ot g '.

eereneît tst inrr'cte ; ille nu donnte pas
ne iét' " h:r"' uhi giuvirnement.
M . ajrn i -i x li 1tn i' tt ' rjil: la ¡ali'ca-

niiîti ti îtrér, uiine vitur,est s.bit lible à

celle h' utrcs 'l' urs; il te l'apas dit dans
soli Catéch Ys:ne MPriiulc.

M. L *joie reui'îttnnît 'enuite qu'en effet il
't I'ép tdu i u trois 'uis irn soi o 'tra-

g', et il ni fauit oiisirve'r eiînî'me ti'imps n qu'a
lit page 121 il a rei'nmrquièé l tlî'pt[rès t1 dléphi-

'teit u t mo i Luni' lirt du Régistr.teur Provincial,
I- .St-er-taire Provincial renplirait les devoirs

dle cuIle charge. Citte remarque étai t passe'
iinî1peîrie li's:io tj'i hiilit Piuvrage, et j.! Stii

hwa n iso fpir M. Lajiu'ait fîiarni Poeca-
siot il' pouvoir reconnaitre qu'il 'a pas fait
cItte oi.in..

l. l i'e trouve setraordlinaire rne jr' si-
Inî'îe qu'il n'a pa <liii ·ls devoirs ( l'Ol'i-

'ier dte la VgII Nirie Et pourtant il s'eît
hbieni lne l1 itiele définir ceux tIli seg

d rmee dle Is> ablee 1r isla'iv', p(isqu'Ilit
que (-utifficier 'iege' rès de l t pore, ci

Iq'il d veiri î' repire le temps à autre ila
masse, s boldo d.lit piisauc thi par''ti
mnt -t ;i il îrrête les perso"nes ui se rî'n-

'rot c'upalîs du gneyi'ofl ense envers c'
' PT'ruîmz't.''ue."

Qi iii u liit 'h lne hare monnai" M. La-
joil 1 i)t'ntl enu dAe':' cle : ceriîre session
l1i Parlhmn'îilii t 'n ipas et.î l"réa u Goutvern'ur

[Il îouvl r uîînnltîrlmî rue Ià 1i:prerog:lir qu ne lt
coisuutnîini g unrgi.îst ' ' lî' t Roi. P i r

tail il est bit it cmltri in que lors l' la passaion
dle vet cte.los Ain te e l'ru o
;ivait fiit ulne irdii Gouvrrneien! imperi'il

1111.-,atiorisantonllo'til e iabs ; suscela le
Bill sr t J e 'e li.--Cest doine

Iur-ii pr 'r'it h qui euti' tIre-ielîg e li'
Gouverîî'éîn îtr. ui ' ell î pi P-i di f: a itp;r-l'A c-

te mrine di mîu<' parli..llernent. Car cet
Aei.t i' r icltti : o t i itil' viii Ia r lt tcittîion qui t'

' li i ltil t'. : I' il: t iu luit SI *- - i:t.
Ie r rin' e' rpi't(Ilt qe 'ouerag de M.

.l i it' ti ia îttle ip tiii' ilitrite et tili' tl e
îlr is sa r I lla ictulle il a une r:u le itilite

mi s 'î uiîr1:tuie:es e te ipuis m'empkth--r
I':'j i uît r lt'ne s. îclt'e dituti ilt'vra tre

corrigée et uiî ntée uü'enaimnCt iiotr
li-ilr' l'îouîvragea :u sSi coînl t Ilte ii dés!re
>ans dolite M. L i joi'.-( Cmuu içué )

0i Li liinerî est priee de rprodure l'aur-
tielei prc te

(Du Canadiet:.)

U.I lOmiMIE PtRnUDA Us TC.S BOtS.--On nous
î"î'ri l h nt - -1its l 10 tuai :

'' Un iii te lîonîe ti' Sainlt-Donis en bas.
nionunlll llyac(inlthle .Te:u avait lissé ZV sa d1-

iwre' I annonneîîî dei'itir, vers le la de no.
vî'nbrîie, pouir tilt i îconlcltire,'à traver'is les biois,

trist hononeiitsilui se re'ndaieî'ît naux chanîtiers
iil' la rieren' Sit. un Ari î à t gxruinde li-
ene pre'iv iiul îa . il lhi i',t see coinp:ig:îts pour~
î" reur 'r î'li''z titi et eur dti qur'il se tiroptosacil

fi ttfa:r lii tc lhns' t e n i e re inn'î4it. Deuis'orc
'îiîtti av it plus et uS pale u 1 r, e iti uts lies

ree' à ire si ctientsi rlineuròt
i s s n s i re:att .

lî,.îille, ii nî ne hiis,îva t p a i t que < l'ai ensair-

gli ut qut' si r. L e lis unîps it is pst t' cti orîe'-

pc li ire tla~' u il' cli ' ruve ls r~ tauva îrsutresjè

ers'niait qu'iî" ovnet nir ''t gn' t es c hani'r'

d'iut sl'e- ,u fa isa îit île su p st is ur sont, s lrt.
ccuir gils nînîrt '-tni rourqnpuirtt. Ao'se cou-sit

che die eiortn île miîîluefrti dsuh'lospnii

lrie. Cepemlnt lati ai'î' n die'î~us, hanirt Çît' l

e'lisse e-tc it"'asc'. etiivectle s iriè

cœtrur e marlb .re'ux péarentss. lors n-r

vibre ot dans un lac. L'ho r u dcles his,
avec cette 'xtrrintir' sugheitè qui n'ai.-
panrtienat qîu'à su ne a fidèleient teLiiuuro-

le. Il est. reventi .es juirs tirie', niuuion
cer aux ialhei'teux plurettls, à l jeijne fem-

iue dl.sclée, qu'ils auraient ait uoins In tri-eti
conitton de rdvAir le Corps inniué, nuis

parfiti'mnt intact; de celui <qu'ils pleuraientut
conme àjAmais perdu.
. Il pIrait qu'a près avoir erré longtemps, éga-

ré ait utilien uttis huis, s n lpeu (le provi'ius et
de .oudre éluiséis, il se sranit cluisi une
tlace pour i MUrir. Il s'ti.'it Ait un ais li
le sapit.nuprès d'îîun groisî rlnriilii'il avait

abatto, il avait ptlite à lsa e, à se Pieds et
dIe Cl.Iiet t'ôté et iu-lin sur luti d's bancsh us

dluî u<rlr arre. uet srt que' ru Wt n'te, un ltnt-
hntt, avait 'ourhé ces bIrnnner l n.s nr in orps

qui en 'uit reeiuvn .t coue d'un lin'enil.
Il avaitt run ma printu nIptih it rtinc. l'ault-
Ire éedii le lotlng rle sa Cu', tlu !on e

à cl <le n- êe i ''s r'g'ristournés rers l
cml,dans l'attitude dt la prière. 0 Son fi-St,
ses lignesl. une t'p :ue t it i'fri f('f-ts étnie't

tiuc sir une souchue Uupi-cis du !il fuehrintr.
L'itforiluné avnut séjourn rîineiniîue' teuîîips

dans ce lieu, car Il y a'a:t oué use as-nz

grande (paii:é do ey:,pombeetp
s'échuffer en u tnIit. car* ne croit tjii'ir li'i

ie réussit' à y nlttu r i f'ui. lu moins ou

n'en Lipas troive tleinmoindre vestige. Il si-

rait donc iuort d froid et ut rfuiul'S' l ah lui-
lieu e lucelle vasts' ullitti lue. Tri..e sort !..
lugubre dramlled ont, avant( le murtir, il i
écrit I ssoibres lueripétis dans ('e sI-a 5' pri-
iu-titetconcis qli tis<i iui à im:uiner à l s-
pr it lui lecteur. Sept maru s étuir-tut titi-
cles sur le manche de sahu:1-h.r...sept jours

sust intger....pijour dt'hurih!es iortuu'irs
p1 þys irlheis et irornles..... seit hurire à se ntii-

tir. heupar lierre. mtinur ir la inort, envi-
roun i du toits Is lun 'ra ts s>uv quiir <ipe -
vent lè'hire le' euS r (Iut io u t...s ulière.
sa feume, ses lit-ts enfne,...tistes et chers
l*itttôtt'sévn-ii--as à chintuc lu'e iitat. e à eIltti-
que iln'tautitdisusipes monur elir pl:te à l'eu

se réalité... hPuis I'gnir'... lentc 't ijitho..
Puis enfin la urt qui vi -t' tut termliner
i'i-hus et 'trir lt portI LIr l teriitU !

LeC crp. d àe cd a :urle p'ina. a t
inlhuimt itiujourthui (le 10) dtLis le etri'utière
de cette parousse.

On lit dns la Co,'rr r/des E Unts n's:
(iclIAs: Al Ux'' -r ons,-De jin is q î'uî>î i hierce

des itrisrs 'eachés.ou nitiroerhiUt lu,:nnis

.ta muni de clch»ac rux Irt-ors uu ps di.

tmtitiu I .Ir a;l. Arn co ntait, l ii uux
coti'.s-'otss'iteru'uris semblllle accrriru 'à

chaque nonvel étlre. A fore etm-r. '
dit-on, il fir btitiu i in fiu ir njourt r r :ir,

et uetutrifle prsusiot 'aressant lie gût ni-
Iirel IeS holuumes o'tir' i chIrl, s.r's uI-

oti a bien r'-r'nsé,J'n côté su 'Stiei n <ti tIr-
re c hutte s ih¡e liis uo ilux ci th-s u- itus
végeninxd rt uniuuts 011 one icirn puîii -

tuent et l'us Crusedu ti' l'tr. EIC etrc trot'
hcetrx, ttlut t lich cupd t rure n,-

place celaine où se lngr, c-i ilartI thls r-e.
vhuious des somr'nrbuleos. les 'n-huuirs

(crn-' somenia), tes 'viuxI rérits "s lc ls
apocryph s. poi t fuarni ilr l 's ité'
trus trués, nl prit' xt à exen enirn! C r il f.1111
ht:eti ilu . si iîipatient gue l'n it i t:
et jusqu'ici. rn ne Aect cuis avis de ntul--r lis

mnmnt ' id'daïlI .iur î,l tirr -ti nhsosses

phs'intt-unle rin a~m''n u-nt,-ni',. clii in ih't i-
qiuo.LTiuls-tint-Louve rt a r, enav tn t hcid

'tire fii'illc'r los terratuis r'p. r l iur u nît'
des sohhits -pu i nos-riieI tris .'it I i-tr i ve
itt tt ces 'tiatis. ils ti te ut inre' 1e

rien;( ILI- lu i joui rti on îely spe nlser. 1 . : un:1 nilt dtlu tI
ca'tst I l' t'n:a e dts n 'iens i cit ¡u in r-
tque tsSot su, eu'. uIl tdauy r aii.rii urs,

on Auili s seu uverilir à la iNon -elbOrh n.
tciie' cs té ' s'- st liviée i t rc 'erb'it ( le '.
s c'irs t im-s (seil, su f rr'ur, reî il'eil 'f ir-

et lirdjts rls'eutx ie dt's rou.tliles

a vainct vue i(de leutitli ii le)i iltirl ures p i s
stus trr a duis la aie le R.rt.n. Set
cI ltes fu uils nienut îe' tIrP tôt *slPerlus,

cimliei seiont torjrihs libr', tIr le penSe' t'eux
qlui auiment à - hir'cir ui' iiusio it in'hy

At etu fiunsse idwa'ttio, tIujours ec) <ue 1',
tonnules annoncéues smi rem à Ir'lerj'. su

elles cut j:Innaii.ý eSi.,tlé. \~()ici naintei nit ve-
nu i i' un i oure suiCcession do pir.-te t<¡l'il s'agi.
ruit l'outirtou ut ué d'ici. à lYnni (l

su-httd.). uis lci Daig- oî R'k. LlU
peronn oranèreunit pýy,ý a peeu 101%l

d' riire' t ,ni n i titir e nlix\ altlr-ui on d •

Lynn,éunpétition pour t e a tojnsttljIu l r-

ttit -r dos fluilh srus ci uel . u uen e 'n rit'-
a été. dit-n. tîrteie à a ù i ieq 'tl etwIl'e

urunî'u tri'î-Iebteent iiltei eu,1e58, il f. r-
Ime' jiiuitnt e'treen t'un cn oi s't,

cruîit eniSrvel'i ti ri v:'t'r ti unir uniii ctatstr'O.

ili'-ii tuiu'l nîi île iE'iut"-iS' ljilii'uu.

tde [rt'ti tpar tlc wis mîi'ntiituni th' flut. L

ptit li n ir du' u lu' i ' ..i t-il rh- iii à ni frartu t-

ri niceès à tnt g. ilti tiystcerimeue ; cii-ily
hlriiu'l.erai onris se'itulmen lu' sriinehleiu mli
pi nuIt e n :in ru m:dsnui, cer qi :!arIit li r inr li
uciîuti pus cists ye'-x. lu-s 1u.'t'i'ilx tri Os

u t i r ut i m .'~ tr i su u u h~ c i '- 2 t e l e u i r c' si' u

qtu si le n nouveau eh'rchi ur 's' t n e' st'u' e cori

liour isa p t'. il nc Stri liihi eh tu r i-t'."'

M A R I A G E S.

At, Q uiébu', le 21, pîr Me~ss i r' lluit, uié il6i St e. Fayei

Guis.'. tllé îun il mcle e i fe Josep1h le uisu dii., ntarire',
dec KamoutaiîS.

At Quibl. h' 191 pr 3t. J T) D)izlt. e'n -é de laî P'oirn"e
Lés t. 'M. Chat I Coiis i veîs'ri. mauurcuhnd il . la Pori ee-

Láii uà D)'el. Adêle-Dumnze-A delin ille u .de d 'îe Jehm

.Ieanc e ut ' 'h e tu nærruié'. MI. Diesitlh Luî'îor' tire,. lé-
putté- l r.strteur dtu 'tintnî dle t'huicuu n ài De'l!. Stu-
gucrite- tirsîule G uil lat, ta luts jetune dis Iiilles da L. Guidl-

let, éicr.,. ts.. 1' r.

A St. Tiîbre. di ECrietdE âe9; l'age de32 anm
et 5 iis, és p ; uu.mne ae n ilidie socifrtu avec la sési-

gel ltion (lu chiteen, Pierre Godfioi de Tonraneour, écr.-
notaire.

ANNONCES.

POUR DI.'-TRliBUTIO)N DE P!>TX.

T ES Sonniziéi voifnn-nt l reevn.r par Great Britair,
Pearl, Vreolk ,-t John Bull iem aornnmt d.

L'î ni: lD Pi E. LIIf E'RATUR , DP.0T,ME-
i rCINE, ac., est.; la colection est trés-cons-déable-
et le choix lapt sous le rapport îleslu vra:t.s q'e "us ce-
lui des telliuis et de.s prix ne laisse rien àd

DE. PLUS
Chn!îers, Cil:: du Pue. sioin et d'-.utM, Calices,

C>ollrus. stensoirs, Béiiers, B t m s
a Chasubles, vis.ies pour fleurs en jporcet'ld!ile, Statît-

ettes d.versirs aust ni n orce!:inh, l ln 't., etc.
E. R. F A Bil l, FEc 1 .
Rlu* St. Ync'iiN ..

Montréal, 23 Mai, 1851.

IMAGES NOUVELLES.
Ea Soudinés ort rrî tdilftemeit( d Fee aude-

L àta de' 2 1I0QJ FErU1LLES t1\MA GES, aî',noties dc
'.dir yt gaeLts, qu'5 oîiTreît à. ds prix excessive-

mentiréduits.

Montréal. 23 Mai, 1851.

E. R. FABRi, i.- Cie.
Rue St. Vincent, N . 8.

T ES S'rurs.,nîs ont î'honneur dlnure-r u Ns v:en-
.i uinînt dl'ouiîî i i;""r'irIqieh caisss de CHA Pt-l

1E E-X DE
SUI Ire. qualté, yul .L du Cl'ré. np.i :5;.

E. R. FABidt, itr Cie.
Muriîéal 23 Mai, 1S51. P-

FRANCAISESd- S ôous L0chelins l:

VEJ'LLEUtSE$et FROMiAGS deGU'R
A vendre par

23 Mai, 1831. F. i. FABR2., T Cie,

AVIS AUX ENTREFRNEES
n rce vra jr qu'. 23 Ji i prochainI lesi oporsitions

"j de M31. b hjnireptencu s concerøit r rép:a-
tinu ii csidérab'es g î rn e'nt 'i re . 't à, i'irériur

qu t'tis i:u d: '.GiS et d2 la SA C.l'TE de la
P.'rais. e a i î. rrci O .Y. Peur auiiire-s iînf'riu tioisi.

dr s5er -à i. I Ciré dj Ia di.e pauriseC.
Cnaauguayî, 23 Mii. 851.

E7 U. 1sd :-.: u n.X.9l ter-s s'.S5 mb . r premier
jî'mardi d .b r proc .u . i :.idi res. d uu:s a sal;te

- ' i I d '1 E. u ô hl ié ou. ;roced r à 'ex i - i le, ý ti-
tut is qi dde:-et esu por r d'u.'i br Lt d capcité,
coi.l.rieuieut au Stuat due écoles.

Par Uid.e,
F. X. VALADE,

Scrà:.ire, B3. E.
Lorg-iciui!. 20 M i, 1851.

-TTN npprenti typ graph tr iui-rait de l'emurpli inci

Ss'adtr ct à e tt Imprimerie.
3'r ral. 2d Mil 1851.

Livrdes deiPrcirs nuouuelementrarrivesC: te Fuc.
E .otiru siné ir"-rre,'tii : d:gr'a l-' uaco, -

L m-. t qru' ci us d. da Clerré etl l- Ib igrn i. g.mun-
ra..i ont ..ce rdé j:i-h qul'ià ce jour, p COie cv.c Ce'nàe occet-

te' J:r : occ i r tu 'r r :lumieer qu'i i.:,ît ti: rc-
c-vir 'a c ttc 1 d .tu. .S 1 >E l.tlEti-: , ruche-

in tia relià= et '.iitsa Jn- les -ercie s ùts cd France,
TE LS Qt~ E :

P r Ciin Ronmri.., Ini.ation de J s- Chris
Jou lir: dî Ct.î ti.:n, . . . e lu Oic. Vierge,
Fo' mu'i c. 'i dl' ote.
A t. Coinucteur, Livre du Vis.

et-n' au 9m. rîeireent, Heiu 'chotiçi.rs,
Ch lini d l î Croix, A .1lri gloire et nicur

C ombat Spiritiel, St'. Cc:n iî n. c.tc.
AUSA IUN Ti*È:;-GITAND \S 'AS.ORTl31E-',NT DE

Chu is.Pe.'btit sitii Il'!ta Sic-
Croi:i e-t C uis eIn r \- V -rul g t,
Porte-'. liqi s q u .cro,, Si utilii ''c t '

c-,cS r li cn2îti ri
e" ecruir. .. ~e aN- i.r

C' ircIlicx dh 1aes gran.
ch it-s enr ivoir,', brolnz .îc ~ G~r1î'î

et enivre.p

Béalier ti lols es ù 1 PeitiLeu s qt àdla t.

uner-raicotlecl ll Vr,\ en c.t-,-L
0 i C' o ''i-s. ainiurii à la t . l. .l. do'ition asr Cu

. .. LAeGadi8E,

Paris. dt puis u.à îJo sePdI

LibL.
BMotires, 20 hIu '51.

D -70 .:U EPL U Z-

T' E ,' ,c~'u -l'e't'hrcc"î <'jr diie ctiuiet lic Fra ncec
i p,' r .i'virit-' i %-. ls iilt !c 'rdIhî îux. unn
UO n tc èl sc 'c i -I d e L I V .i I AGE v, t

en tfelle.- ce tl es- uimn . t l a uien téltio tdu a'' ch-

dut 11't U1AlES et nl A 'sem-·m t:hod sipr luet - mpo àtu-
les "''uit'b.r

vi't I' ;iuî c - nil rît ut îtiit -r )itétiii.-irit,. Il' rv
r rivt-rourc iii' btr cilii N I,! ivrvs I'lu Ii c s f iî'o l, :u ',
,)cris- e4 i)o(i.tu l c ii r lec bcu. '- d:uca j des

M-A, 51

E Sous't'ii é ur H tour ~-prec toi'rii' ctmin lde. Frnc

S, c-ro ir lC i 'T v. t di fo de ' . uar
upt coi lee s' r-i;t t' uLplu Dl E Priicdi. i i . .

. cIE. iOiéLAét n

e tréubi tu 20 i l. al àvsit:. tblm -e t

'20 Mai.L

poTltr.'I rié omiis'es e p lec tbe c in odmtaoi niesùes
t .11 I lLtu iîll.î' vit eé'é l e tt a i-i'utiî'tîir île 1,I

tuai: lii .lqu'il u a iv'itlinti u ;'î Itinu i. 97,. t,'0Si. 1t'aI,
familli i. ' I t cm i th i tt.ir l
il i xv1 pîI îrtm-. et. et u fLous. .eII duSStS is l'rI-

t' 1l'\ rtlý p ii hus ri5. 'îil it'îue týI;Irl'h' 52 '<'I''r

Fiel'r tes q ' h' ir Su'iij ii.o lnigd l ti. .I fi(

Tritisld os ýçJ. Bn:- u.R1LLANm.

titc pécol!elt, et exécutés ulîs le tlts'ou dteli.

ml d 13I Mi S51. U I , 0 t N
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2 MELANGES RELIGI EU:X.

PIX¡ rchéD E ons m n sai ISS .
PR.[X DES DENRE.

Farine pa qunt-al

Do blê.ndîîdx

Blé par minot
Avoine do
Orge do
Pois do
Sarrasin( do.
Seigle do
Graine de Lin do .

1·arines:' s.

Grains:
.. . . 4

. . . .52
. . . 2

.. . 3

- . . i

• , . . . 'a
- . .'5

'V'olabilles et Gibiers
Dindes (, ieux) par couple .
Dindes Qeulne) do . . . r
Oies do0 . . . . 2
Canards do . . . I
Poules lo . .I
Poulcts do . . . t
Perdrix do . . . . 2
Pigeons do . . . O

Viam des :

DPouttf par livre. .
hoitont par quartier

Agetiu do .
Ncatiu IdO
Lard par livre. .
BSuf hpar100 livre-
Lad frais do .

Produits
Beirre fr'ais par livre

Do saléd .
Fromiage dc

.. 2

de.. la laiterie:
.o 0

. . . 0
.o 0

Lézumes:
Fèves américaines par nmot
Fuves-siu Canada do
Patates do
Navets do
Oignons Io

Divers:
Saindoux par livre
oeufs frais par douzaine
Vieux do .

Pr'ix it Pain:
Pai:: Bis...........

t'ai:: Blanc........
Sucres:

SucredPérable par livre
Miel do r. i

Oranges par boite
Pommes par quart

d1. s.
S 20

3 7

4 9

3306

21

.30
5 10

10 0
(; 0
5 0
2 0
2 6
2 0
2 6

0
30

10 0
07

30 0
30 Li.

0 10
0 6i
à 7.)

. 4
6

. I

0 4
0 5Q

0 7
0 5

07
0C)

0 0

(I 4) 0 5
0. OS 5

0 0 7 6
5 0 12 6

_ s

DES

steamers AnglaiC îe i rate Royale

TELS QU'E FIXÉS PAR L .DttIIRAUTf, rOUR IS51.

-s steaners qui font le service eniie Liverpooi et New-
York.i e toucheront pas sà Halix ceux il ent àt
iaston. y toucheront pour débaiquer et picdre les

-alles et les pasSacers .-
1,én. de Li% ipoor arrivenà h seot dls les

5avril . . . . Boston.... 21 avtil
12 . . . . N.wi rk . . 29

19) . . . .. 1 n . . . 27
17 ... . . t'î-2 juin

24 . . . . New-Yort . 10

1 - Boston 30

1 Boat juorke.
2.., . t

2s . .'. . :n . . 14
7 juillet.. . uwJork .. 2

19 . . . . .;New-Yorký . . 5 août
26 . . . . Boston. . . 11

2 août ...... e-yolk. . 19j
9 .... ;Boson .. 25

16 . j . . . .. New-Yoi . 2
23 .... Boston . . . S8

30..... .... New-uik . 16 Sot

6 sept. . . . . Boson. . . 22

13- oi... . ew-Y0ork . 30
20 . . . . Boston . . 6 octobre

27 .... . Ne-York . 4
4 octobre . . . Boston. . . 20

27 . . . . .Ne.vw-Yo.k . G

1 sov. . . . . Boston . . .17
8 .. . . eYoik. ..

1.5. . . .îBsO. . . . 1 décebre
22 . ... .w-'oî . 19

29 . . . . Botot. . . .15
6 déc .... .ew-ork. .2

20t . ... Boston . . . Pv.18.52.
Durant Pýhiver, le service des rnalles se fera chaque se.-

maine comme en été, deux steamers amnérica ins patrtiront
lternatiement tous lps 15 jours. Les dépaIrts d An- I

terre ont lieu tous lez samedi, et des Etats-Unis tousles-
mercredis.

N imprime à cet établissement:

-ADR EsseEs,
CARTES DE VISITE,

INVITATONS,

ET JOBS DE TOUTE ESPtCE.

Le tout est exécuté sur hon papier, avec caractires
cnifs et dans le dernier goût.

Tous les i''ag.enttdés se.ont 1livrés à Pheure con-
enie et Ù des prix TR ES-NOE 111R'S.
S'adrcsser à Jtar:tànits des Mélanges Religieux.
Montréal, le 25 février 1851.

D (l ARNOT. Professeur de français, latin, rhétorj-
L ,T que, belles-lettres, etc Coin mies rues Dorchles

er et Saugiiiel.
Montréal. 9 Nov. 1850.

lnt ,I2t lorloge',10 3 portes de 

AVIS AUX ABONNES

ILlL T ALB T''SIA

DE

DE-

A maladie du priopriétaire de .d'lbuni a caus du reard
a danse la pubication de ce lienei Littéraire depls le

comnencenenit de la présente année. sans Compter que les

l:andes améliorations et t ebangeents à V 'aie ont dû
nécessairement occasionne an sîircioit de travail et de

dépense. Les abonnés de ..albmi cependant ne perdr
lieu pour' attendre, et aussi prochaitnmnt que possible ils
recevront les nmiléros( de .l aivier et Fé% 1uer qui seronit
suivis rzéuliêi tment et meu uellee.t des autre li-

risonsl2.'er
MNonui:éal,. 25 Février 19851.

LIBRAIRIE ETREU J
Coin d(Is 7uues K.re-Damc c' St. 'inren t.

E s eo eseI puis sincéres remîercimten:ts aax
. 1 NIM. iduCeurgé et au: 1u:blic en génliéral pour Peiiou-

ragoent liberal qu'il en areçu. et profi(teîLe cette
oecaision pour ogticiter de nouveau er même uiatronige.
Ile tientItmaine tun bon aiorumet îe rl vn dEh.zse,
richlemc ielié l en eura, agraiés, aux coin i dors,
et une grande variété d'utres livres gaufiés. dorés ur
tranche,

TELS QUE
Formulaire de cprières A tige Conducteur
Paroir:icut Romain: tJournée u Chirétien
Imitation de Jésus-Chriet Pensez-v-bieuî
Ciniîiii: u(e la Croix 'Iparoissiin les Dem:toieies
'iiles au St. Saercment Imitatiatn de la Ste. Vierge
.iliroir des Anes ¡\lois de Marie
Mois le St. .10mae grandes et pletitres.

Aussi toue les ivres en usagei dis les Ecoles Chre.
tienne!;s, apier.plumes. encre, cire, ouubbies, crayOnsi, Iar.
doise, eic. Le out à très-bas lpix.

Z. CilHAELEAU.
'ilontréal. 27lécemiil Ire 1850.

"OUVELLE édition, augmnentée des: it-,
ÈRtEs DE LA MESSE, V:î17, :s DIES ir'

CHES, CHEMItNDE L.A CROIX, ETC., LTC.,a 'eC llie
reliure.

Prix 7s. 6d. ladouzaine.
A vend ce chez

MAointréal, E. R. FAlmI i E r CIE.
SAvril 1850. tue St. itt''nt. No. 3.

VRAI VIN FRANCAIS SANS MELANGE.
M M. HERV tlON & Cie., sollicitéu par des memibies

îlel'ur famille.rézidaîe atux po'te' dI Bodeaux et 'n
position inConttestalenelavt 13otable, t' u. vieint dle c'ecavoir
pare le navire " Aithtutr A'Si SORTIMENTl e CO-
GNAC et dIe VINS le quaLé- diverses, purs et géntéreux.

qu'ils se propos nt de vendrei' ci gros et en demi gros, à
le tix ' esit'e:unt iodé és1.

C 'e: ca ' a' puir ! amateurs et pour le pubblic in
u3ud î.e i:unieer à ce- mélaiges funeste- .- t cou rosifs,

es dxu' destructives de' santés le plus tabr'.
('-t nl':mueporu.uM. '!Il ..:e r .

exue u \ pn éa erà d ..:éi cii.-i
quus', et ' des muuonuîtuu 'i iui ne peu met..nt n:eme pa. de

inrun nom à crt iîes h'Isonis u.tèrioiéeejusqu'à
ue. esselnce. .
Adresse..... L rIERV ON & Cie., coin des rues St.

Vincent et.Notev'-Dame. N S-
.liontréal. 3 DécenbrI, IS50.

i VEND uE L CHAN E EP, uN
TERR.AIN nis.Net suit ait quttar.

Lier St. Lotuis Cie la cité d. Montréal, près de
1,Evhèceê ce (lotntreal, de la contenance de 40
pieds de front sur 164 leI profonIeir, tenant
par devant à la rue St. Denis .d'in cté a
propriétaire, Ie l'autre à M. Lotis .'nsehi Pa.
pinetu, et par-dlerrière jcoignntt a '\l. HKicard

tv'e: czt une aisonl cut boi tà ntge, lîtet fi-
ie.38 de front sîr 22 de profbicdeur, glacière
et autres dépendances (1 'ssuts contstrtites.

Pour les conditions, qiuîi scroit des ipitus Ilibé-
raies. s'adresser au propriétaire sur les li.ux,
.I. TOUSSAINT LADO UCEUR, ait att N-a

t 'aire soutssignéc.
C. A. .BRAULT, N. P.

N1ontréal, 26 ju1illet 1850.

A k'. j.hé. r la Prê'riduence et dans toutes les Librat
ries Laci¡us de Cute ville,

NE UVA INE
POUR SE -'iA RER A L.i FÈTE

De Notre..Seiseur Jéisus.Chrîist

Par le R. P. M(lEZZAREL. de la C. de J. tiaduîit d.'
l lien, d'apréîs la d lernuire édition de Bome.

PijX : 2s. 13D. LA D)OUZAINE.

ont éal, 2 novembre.

M A N U E L

DEs

Sociétes (e ri,-Tcml)er,>ec,

DEDii A LA JEUNr.SSE DU CANAU)A,

PAR LE REV, M. C. CHINIQUY, PTRE.

E soussiguó - a l'lonmur dl'inf'oîner î1M.
J les Curés, M archands et itistiluiters le la

tanipagne, Ctle public en i] énral, qu'il vient
de terminer la troisième édition de cet ouvra-

ge de 'A pôtre de laJ lnpérauce ; elle est
inaintenant nCi vente cli'z presque tous les
Libraires de Montrétl et les Marchands de la
Carmpagne.
Celte édition est enrichie d11 PORTRA Tl l
lauteur et d'une NOJ'ICE I3IOGRA1PHITQUE
et ne se ventra que(I le inénie prix dles éditions

précédentes i le livre est solidernejît relié,
étan t destni à être introduit dats les c'es

cuinte livre de lecture
J.-bre. ROLLAND.

.Mur'tcal, 28 décemîbre, i8. u.

Au Cferpé0
f ' E o s i h t ué m e n de is o i ili t; u n t r é s îb e O R G U E .

J1 cin aceco-d et dlaits un état parfait, Il est dle 1formt t
gotaluqe. a W piedLs de haut.e 12 de large et 7 pieds ci

plOoondeucîr. Les TUYAUN de Pavant sont die métal
doré ; un double de clets., il mi jet die pédales sont au

iomlre les accesoires. outre vig' t ariat ioniO dai jeu iii-
sical duont sit l'înuimérationi: ra rre, Diapason
double au-deou dG G G. )iapamsîO turrrt, )i<ipuauson

'arda..re, Dulciana. Principal. les douziuiie eq aiiie 
polion is dii S'siuIta et de lt Cornelle. rue le l

Chiur cn Diapason d·arr t el i et ßùt. Oiruc a crî'sccnîdo
arîe diapason d'arr!. IDulciainie. Pi incipal, Fl 'ult'I, from-

prette. hîiut-bo ie. rnfniolo. t t deux étotiirs iuxt-,isé'
L'iistruient plus iai.: déerit emntiendrit'i à une égliQe
paciemuse. et est oler( à l'exn es LtVisiteurs à l'atelier

dii fabricant, rue St. Josupli, No. Il.
Le irix Ci serait payd partie coiptani, le reste a

termeis.
I." Sosigté ient Cinmainsu in assoitiniieit de PIA.

NOS, Ni ELO )DFONS. à 4, -1 ut 5 octaves, dont les prix
nth variés de .· ' ) à hà£3).

SAIIEL R. WAt!N
Montréal, le 29 ioveiibre .

S ESouîssignó s onît honnet t u r d't tnilicnce

aux M.\. dtt Clergé et à toutes les er-
esonespliii.lao t rfondation

cs Bll3LlOTi'1tQUES PAROL:.'SIAI 4 EýS.
,qu'ils ont maintenant ncil 'ente t1ui assortiment

cOiidéra cuC de livre. outblia avec ap iroba-
ioti ti pluseurs A rchevéruj tes de Franc ei

bien propres à répandrecul goût dle la lecture
-ansv lus cam pagneî"îîcs. Les collections suti-

%at'tls sont sirtout diznes de letur ': ntion -
l)ibiietéq tiue d cla jeunesse, format 1b . car-

tonné. 0) "I tlumtes daus la collection po
£3 O0 J

,ibliohhgcte instructive et amusante, for'mat
î • 160 h columes solcdt t cartonliés el

130 Vsolumies £r £. D..
Et en in :

iblichiute tcatholirue de bile, format iu-
18 . 4.60 volu mes solidemeni et carionnés un1

215 volumes, pour la collection .£10 0 0.
Dos ''it logues decesc:liereMes collection.s
seront donnés gratuitetent à ceux qjui en
feront la denandle.

E,. R. FABRE ET CIE,
lue St. Vincent, No. 3.

tlr'al, le 9 jtui!!et 1850.

· · r x r mt :- X .- ex q -rE5TiON5 1iE
1.s LA ntteCunUs ni stnisrENDAN·e

DE LE.'carIo', Erc.

PAR F. X. VALA , E CIL.

i ' ouiaet t ntenant tinini i (-'.mIn eu n vient.
Cheztout. es Libaieset à la Litrriiie dluu Sioussiziné

L'onurate fo i ti: \'oiilue frtnat ii-12, contenant

L! Soui.sinétc a.cu, eu achetant le prititège de cet ou-
VL.ge poilr le puiblier. se rendriue utile aux Inistitiiut.s, et

uit puible en rénémet il óse espéret' d'ei obtenir uni
ofrompt débit.

P. G ENIR ON,
I Nl1 t Uts: ti R-L n t RAt T.

No. 29,.ieiiSt. GUlilu
V'isiv lile ulertie. St.Julien.

Monréal, .le 9 juillet I50.

ISlTc UT ONPOUR
LE S SOURDS§-MiUETS.

COMPA GNIE D'A SSUR ANCE
SURt LA

VIE DU CANADA.
(COanadi Life ssi-ance Conmany.)

m.ciîo:ro 'Ait AC.r U PA.lE :NT.

BUREAU PRT NCLA L, IHA IM IrUON.
11UGHit C. BAEIER. Pnssin:sT.

J I0tN Y'OUNG, E:, Vt u.-Pti:st oT.
EIlix-htuit Dîir'ectm:s. .

Tl'OM AS SM. SIMONS, e'r., Seierétaire.
Buiiieiu, Local, llottirétil.

L'HON. JtS'Pil't(UltET, urésident.'
JOlHN G.31ACl ENZl E, l'r., nee-President.

)irecteius.
WILLIAS 'OL >IAN, Erci.

'IhL.A M hL Y.'IAN. Ber.
G. E. CAR'Tl ER. Eer.,". P. '.P.
1h EW AMSA', Eci'.. Gérant.

Conseiller Lëal,-L'llonî. L. T'. DR U2 L ND, Sollici-
turî-Généra.l.

S'eerflaire-THO3AS SAIAY, Eer'.

Qua:c-.dgen-ll. W. WELCII, leu'.
dr'bitrJéilical-Le DI.31RIN.

G7ERANTS DANS hLE lb\ S-CA NADA.
Sord'lIlirrower. er. boure-lhuus. ''ait. Eci
St. ndre's-aitnk Fa- St. Jfyarinthe--loucihe: île

riîh'kr. hui Binyuu'rm', lX'r.
St. John s-Clarles Pierce Tr'ois-Riiires- Jolt Ro-

Eer. henuo. Etr.
Ffîui unlo--R. B. Sa- lui tksur ty-..Georigeam en:il-
lmi' vIl'. î' r'. ,tut:. I.'e r'. ,-

Stanus!tad- ".t Judd.l her. .Dunhtiai-\\:: m .ake r. Bern.
Shecrbriookee--\\'in. Ritcie. Eer.C ,"',E comi tai u est prêle àt eh'ettuer udes ASSU-

IIA NCES SUI .A VI E. et àb se charger ter tutre
trasaction, dépendance dl e la valeur ou Le la durtée

tie la vi i hnaine ainsi 'a accorder ou uà aclhcter îles
inniutusil ouii Ii'des ?étceusi de îletloite espéce, cunîîîe

aussi dles SurviVIce., e.t dlus DolîtIonus.
Ensuis des dives' atagtts iult'i nit les atres Comt-

lpigiiies, les directeurs île cette Cot:imlguuie. hpliçait les

pruniIues dans la uprovnce t tun taux inîtéret tlcomposé
bien ati-Lu esutt uiecelui qu onit obîmuiir daîs a

(Jrtitl 'tr'tgucse truvientiueté.'at îleproîîuttre unue
i'?iti cioi i ri;s-onlu e iuWc tti cou!, ut r:rtis sat t îe

uassucs des sitivnces et îles dotaliltis pouitun
inluire lc paiement actuel ou une moilidre prime immtelle,

aîcmlut ibsA"i soitu:îuîédiuteb
tti tlîhté>~ oiîute sommuue jîlacée entre l'uts uminus.
i3 peuvent au-si itenttinntrr la position loeuil de la Coi.

¡g it coneé utut dune impuîuor'tntueleirpatictilier' a cuil
u"i 'ulent .faire t hl'cî'tuier isasurances, attendri que
ctei lositulm lpelet au. asulrées dlexer'cer tnmi ronItiüli'

suir la t'niie, t Iacite laccep'taiin de r.sque sur
.' 5 inîvliîWhIas satins, aisibi Ile le promptîîuîuutre.;lement tics ré.

clauutiolis,
L.,sassunr cetîs puivtiit s"'-lrtie 0'u'1c1m:eS N

l)irtieluati0tu lu oil: îlela touiuluu>ic .tIv', lîruuuu'
ie tt se payer pa:- iersemnttit 5s--mi-anuiels oit il iies-

trids ; et le sysitee i'de îiridu ayant été:lopit ipar
le ureaiui, oi fra e rélit upor in menité udos SE p'')'

preImnires pini.ues, aSi iitre g:iratii qtue l:t P'olice.

iîuî ' A u : i''nu ts't'ultti £1001, 'roh-r
neht t r: t:l' i. m u :.

- - i- ·

Ague.
A vec les i1 Sals lus

jro;t 1.htt1 o.s Dem'ti-CréJht

2) 1 17 1 i )I
'a 2 2 lu 1 I1I7 1 17 fi

35 2 6 7 2 6.1 2 92 i
4() 3 6 2 2 8 -2 17 iu
l.5 217 t 1o 3 3'
.>1 1 13 1 3 17 11

a 7 -1 !J. l 5 3 .1
60 ~ 10 10 6 91 6 13 2

On trousera, en les comptani. que t-s tiixt ic i-dlesuis
d'assmiiIanuce pour lav ie. sans elripul l, ei deni.
Créuit,.soit n s I que les larifs sim ilaires il d:uun e

autre Buru'i qui offre mairt'nant 'assur atenrad,
tandis queles asýsurésI'ecli-ci ipe/onui trouil part;uix
trois quarts d tous l prolits de cette branchbe les af.
faires de la Comqtîjiuie.

Prime annuelle Pour ssurer le paiemnclmt de £100uoit vit
cas que Passuiré meure avant d.atteindîre un ige sUe-
cilié.soit lorsqu'il atteindra cet hi:e

A0 E . r'rENn 0 f

2 2 2 5 7 t19 !)in nu
. -.> 397 2 1 7 283 22

30 413 2 312 4 21 121h8
e 35 . 12 3 d l- . 3 1.1 9 3 2 9

40 10 12 9 6 15 3 4 6 i3 18 Il
5 1 13: 2 6 16 :>) a.5

Le ij'reuii, a Montréal, estau No. 27, rue t. Fran-
çois--Xav:er. On 'peut y obtenir dlui Secrétaire. iihmo.s
,,;-]"say, écr., des ta rus, prospectu-, forimiules d de..-

inande. et touis autres reuniigeiimients relatifs ait systèmne
de la Compagnie, ou à la pratique des au anees sur la

vie.
Montréai, le 5 mars I".

HECTOIR L LANGEVIN.M
A V O C A T.

ErIFA. roii îles iîles St. Vinuetii et Sie. Thétése
a u deo us île Pbl'iseenIt dL la Minerve.

Al îtî ut, 8 nt'eriible 1850.
ECO LE les Soiturds-Munets maintenant étali' sur le

Côteaiu St. Loiis, auprès dle la ln tiMonate ut':'duni-
réal s'oivrirat le 16 Septembre. L'iiistruction scia doiu-
née duilant dix mois et demi, chaul aitniée, aux conidi-
tions suivantes :

P'our la pweiion et l'inistruction. sans aitiles fouittuI-
res, cinq piastres par mois, payables iPavance, parsemyles-

Si, outre la pension, ou: désire que l'étalissement four-
nisse lue lit, pourvoie au blaînchissage, ail auacconmnmotag
les v'temens et les chussures, le iix sera de septp
Ires par mois. &

Les soiIs iu itmédeMciin lt icat les liv 'es, a ises, Ca- OUSou I S NP SUit lA ilA Ii.
i'ri. lumes,. .rout à la c'ha rge des pa is

Loru'îiil suai 'onstaté p utiti certificat(l ueéleteie l
appartient uinî ltiunille pauvre, il snri ¡wnsionné et iris- a ii.l

truiit pour la modique somrne de quatre pi-stres palr oies
et il I'autiral iin à ùpayer pour lessoitus dît médecin et les ci L\ IlLES1iiiJi 'F SS.

Les Sotrds-3si tlexternes, qi seront incapables de 1)f.)f' A LA.uNrssE
payer, recevront l'instruction Lratis. A vumlue -àMMintréll,'T.B. Roll, lîîprieîuu'

Moiii iémil, eC 1 mîeilte I18-5 . Ljlur;iriu, 'tiiSt i 'i. liiçt2 eIi.

OUuRCES DEPROVIDENCE. AUX COMMISSAIRES D'ECoLES.
Sciicotsdtiisip A r uis r td G FuAi FArs AI Nç

LBAIrNSuia éé oné vecsuce draniposn.

vaLu 'ViIliiiguc ida, P'rov idenice. d au: a l Ii iisL (île Su. Il pi- ''''Jl'II , hi l ijut . m'îîîî t ilem, 4 le ulut':ijr utî
cititîi', itl'urile tlmh t ml é~llStutiu.criuuucrI d istrict île Qili p v lutîlusieuris aumiées pmuutl1us-
ai:t ')E II î C iruul:tîjtt, 'il lme:5iaticura il sor t ae (lueudeuxixus' 'lul ;lsueru y. Loti. 11lîui(iolot,

pohuur miiArixmodéré.[ ven11itdr, tutu St. Montiél, No. 122.
St.uil, e i epembi, 1850. Nîotutl an, 27 <"jtettihie 1850.

BAUMEEDU DR. VJISTAR.
Tiré tIti Démocrate (Saco) 22 luini 1817.

y a qielquesjours, 31. Eligah Witham de Snid
se *ou01i.utit à fnotre otliee , nois j ýlar e iiil mrsu t
.tiiiiie ai fa~veuur (1ili i lim'le Colise$s Seitvies li u

t aquer. d't iut aii m s iiithi iine, pI .s cepe n 'uta

pucher dle iivaquer' ses Occupations, le fisiî leuco
s(tiuiir. A timoisîe aes sivant il fut fon- e

la mnaison. Ayant entendu parler des guérisons opérdéeS
par le Baine il (I1)Ur. Wistar, il résolut d'essiyer ce re,
imiêde. Il ei prit qatre bouteilles, et éprouvan mieuX

con.idér'abe, qui le mîîit in état de pouvoiri contiuier s
Occupations. M. Wilham n'hliésite pas l dire qu'il aittri.
bue sa guérison ai: 11aumiîiîie de Wistar, et il recontIîîîiiîile il

eeîx qui et: lot usage e continuer à eIn Ltprendre et îe
coilier sur les salutaires ellets île îe lriméd. Cotminie

:us lie sitmnies point dans l'habitude le parler île méde.
ci es. nous nîouîs borîs à puier ce témhoignage, la re-
qulisition dela M. Withaml.

ElD. DEMIOC R ATlE.
A vendre h -à ontiéal, par Wi. Lynii et Cie, et plar

Joli Carter et Ci., rte Sit. Pauil :is ss: Alfrd Sa-
vage et J1. Lymlanl et Cie, Place d'ý\nnes.

GOLLEGE JOUETTER
T l 7 (lES de cet établissement, s s iirise

c-li iqng asllc, dispos :tillsi qu'il stitl:
lr. Ann.---Elémntls dus dcux httîgîîes
(Aîgai et .l-caçîi) -ilhm::étiîue.--lis.

toire ainte et coirs religiex. -istoire an-
e:nne (et angl:ns).-Gogr:phie.
2mue. Année. -Sy ntaxe des Jeux lanîgnes.-

Aritlhmétique et premières nutiols (lAlgébre,
(le g'otn " I rie et d e dessin lin ein re.--listoire

lt Caniada.-1listoire fomain' (en Anglais).
-Gogr:iphie.-Prine ipes 'onda menltîx d\..ti tl -3 t l çlC- ý V1
eriCuiltire et (le Botanique.-St\'l îistilttire
et coIn positions dla ns les duci x la nguîes.

3.ne. A'lde.- lle- Lettres et 11 étoriqile.
-A bulhre et G to; trie.-'-Tene îles livre

(ciln (ltlis)-l listuire de France pl'r la ié.
¢e ll ic.-llistîoire îAng'leterr (en

\u htî is).- Etuid île la cons! iitiotli: (lpa ys.-
Coinpositions et discutîrs dans les deux Ian-

"'tIes.
hl.n. Ainnée.-PhV.i ic, Chimie appliqîuée

aux arts etc.-Geo:nutric lratiuue, Arjen:t.

lions d:n lis osdou x I:iges.
oau lrs--Philsoilli.(lontivl. ,mnîétaphIyý-

siulie, luî'le). - A\relitecture. - Ecoini
pulit iquîe.-emiosions et discours dclts jex

deuxs :iugus.
Après avoir sui C' clcire, les élèv's lour-

ront r'ecevoir dus l uçis île latin, s ibs le lusi-
i-,l . Alors min cours tdelix tns <st sfiisalit

il"în"""'r t""" ""'""iiss"""c "lu"·Ofotdie dc
cetc la nguie.

pitildait les recréations on obligela les éle-
e'sài rli' la la ligue an glaise aItant qle pos-

'tii' .rien nie sera nilL >îi assirer leurs

Il y ar:lit dus .UsanCeu s on soirées scienti li t
ics,

pour former les &:lvest '' d l. ld'éclatna-
Lion. etc. dus rücoinp iess sentt accordées à
'<'us Nqui mi nt jirées(itté uirs tîttiétcs îde lht

illýlii-i o td l plus satisfisatile.
La N \lsique et le Dessin seront enseignes à

ceux qui le d ésireront,
S mPA AN.

Ilseignîemtet et logîetnt. . . £3 o 0

MmPiiio, . . . . . .£3

res autres insIrmeiils £1 10 0
lDeesî................£0 S 0
Alionneumont aà1: l ibb îth e .£0 - 6

L'Iiifriî:'îe e'st titi fult' detidrap bleu à Co,-
lot d roit, wooltlmnut jt;,u t enhat ar11une

r'atliu (I l' boutolisjiiiiues; eu'iiiiire înoire.
SEt'. E. cutPAXGNEUh,-'T:::. Di recteiir.

R Ev .A. Tîit luin nn, l'rîtZ. Procuireuîr.
\iontréal. le 17 se.te bre 1850.

Colin (/cs rues

NOTRl E-DA'l ET ST. VINGINT.

Th e inivenses 1îr:ig'îles pue tutu
soitld eie" est ri"ii" is ce "lo"-

vei lica 't qu'il I toit-à-iit abindoinési tn-

cie niga.iln île h , ruie St. Paul vis..n-vis la

îli ' icq 'es arlier.

Il at nd inieesauuiiinl par lesprochains intr-

vages, un R I'C H K ASSORTI M IN île il ON-
TRES, ßIJOUTERIES, articles de goût, eto,
etc.

.\lîjtrênl, 26 m:ai.

CON DITIONS :

Oi ie s'abonneo pas pur ins d1'1,un seestl r.
L s ihuiabonnés qui rv'lu riiier b.'or souisclipiti. iloi-

venit ' ildonnerm ais un mis :iiiavt Pléeluch e dii semeî's-
le ou de Panniéîe courante, à'moins d'une conyeition

qui en dIispensle.

TAUX DES ANNONCES.
Six lignes et aul-dessonis. Ire insertion, . . £0 2 6

Cuei iioni u subséqueoule, . . . . 00 7
Dix ligues citau-dessous, linuser tjio, . . . î 3
Chaque insî'ition sulséquenti. . . .. O Il

Au-dessius de dix lignes, ( Ire iise'rltio) lichaque
li n , . . . . . . . . . . . 0 0 4

Ch;que iu el iint sbséq une, par li e, . . il O
J' oi trail di ' d.gi à gré polur' l'Sainionces fréquentes

Ou quiltdoivenut lparaie. loigi'mps.
It. Les atninems nîion l aiccompagniées d'ordre seront pu

bliées jusqu'i avis contilire.

MENTS DES MELANGES RELIGIEUJX.
Moxi~iTna], . . NN. E. h. Fre et Cii., Libaie

Tl'is-ihi.:sst, \'al G.uîillei, é3cr., N. P.
Q i c. . . . I..iL. ll. Pie.. V.

S-r't. A:'E, . . M. F. Piloe, Pire. Direct.
R ii m.' i n Lour , N. L. lri bean.
ST.~~ kr: s.. M.iII Auertini.
ureau de lutdalioi: Misn p 'Eol près île l'Evê-

clié, coin îles ruls Iignone et St. Denis.

JTOSElll LARIOCCQIUE, Pîîmi':n:
iRdactur-en-Chf (Evéché de lNotra i)

Ima utan: 1 : JOSEPIE l VET, Coin îles ricsLNi ignonns
et St. Denis.

.

.


